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‘Montréal — Au coùrs d'un incendie dans son presbytère pour recevoir les 


qui s'est déclaré au théâtre Laurier, 
diiañche après-œldi, plus de cent’ en 
fants se soût trouvés bloqués dans un 
étroit escalier, se piétinant à mort où 
mourant d'osphyzie avant qué les 
pompiers alent pu les dégager, 
! Bien que l'incendie lui-même ne fût 
pas grave, on compte cependant 77 vic- 
imes, la plupart des enfants. Presque 
tous sont des Canadiens français de 
la partie est de ia ville Ils avaient 
été attirés au théâtre par un film de 
Mars Pickford . 

Lorsque le cri: au feu, au feu! a 
été poussé, i} y a eu, au balcon, use 
ruée sauvage vers les deux escaliers 
conduisant au rez dechaussée La con- 
.Sestion s'est produite à quelques pieds 
seulement de la fin de l'escalier de 
l'est et plus les enfarts forçaient, plus 
elle s'aggravait Poussant des cris 
berçants, se battant, se plétinant les 
‘uns les autres et se déchirant furieu 
sement les habits, ils ont formé une 
grappe de plus en plus compacte, sans 
cesse accrue par |la pression de ceux 
qui arrivaient d'en haut pour prendre 
bart à l'horrite mêlée de la mort. 

Toute la tragédie n'a pas dufré plus 
de dix minutes. 

Les premiers enfants, qui dssces- 
daient l'escalier, en arrivant aux der- 
n'ères marches, sont tombés. Ceux 
qui les suivaient ont culbuté par des- 
sus et les autres à leur suite. 11 s'en 
est suivi une mêlée indescriptible et 
un barrage infranchissable pour la 
masse de ceux qui se trouvaient en ar 
r rière. EE , 

Les pompiers, entrés dans je théâ- 
tre, avaient déjà maîtrisé l'incendie et 
‘se sont mis alors à dégager les en- 
fants. ‘C'était Une besogne désespérée. 
Bendcôüp étalent déja morts et d'au- 
tres mouraient à chaque minute. Pour 
en venir à bout, les sauveteurs ont dû 
percer le mur de l'escalier de l'exté- 
rieur. On a pu alors former une chat 
ne humaine et sortir les petites vic- 
times. 

Des prêtres et des médecins son! 
venus de toutes les directions pour ai- 
der au sauvetage Un grand nombre 
des premiers sont arrivés à temps pour. 
donner une dernière absolution à ceux 
qui gisaient mourants sur les trottoirs 

Mgr Lepailleur, curé de la paroisse 
de la Nativité, à laquelle apparte- 
paient un grand nombre des petites 
victimes, s'est transporté immédiate- 
ment su le lieu du désastre, dvec ses 
vicaires, prenant part au sauvetage, 
administrant les mourants et conso- 
lant les pauvres parents. Le vénéra- 
ble prélat, qui connaissait personnelle- 
ment toutes les victimes de sa parois- 
se, a été très affecté par la catastro- 
phe. 11 a passé ons la nuit debout 
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Les revenus fédéraux pour 
les neuf premiers mois de 
1926 accusent une augmen- 
tation constante 


Ottawa — On peu: apercevoir un si- 
gne d'une nouvelle année prospère 
dans le fait que pour le mois de no- 
vembre, les revenus fédéraux ont ac- 
cust une augmentation de ÿ7,600,000 
sur le mois correspondant de 1925. 
C'est le gain le pius fort depuis plu- 
sieurs années, seul 
1925 sur le mois d'avril 19124 excepté 

Les revenus de novembre 1926 ont 


été de 535.266.000. quand ceux du mé- Calendrier de la “Liberté” 


me mois en 1925 avaient été de $28.- 


756.000. C'est la première fois qu'un | 


mots autre que le dernier d'un exercice 
financier passe la limite de 532,000. 
v00 
Ainsi les revenus totaux pour les 
premiers mois de l'année financière. 
avril à novembre, sont de $273.022.000. 
quand pour là même période de 1925 
ils avaient été de $257,788.000, ce qui 
… est un surplus en faveur de cette an 
née de 515.274000 Si cela continue. 


le ministre Robb, des finances, se trou | 4. 
vera à la fin du présent exercice finan | .ipaux officiers des cercles de l'A CJ.C 


cier en face d’un surplus remarquable 
dans les revenus fédéraux, 

En 1926 il y avait eu sur l'année 
précédente un surplus de $25 000 000 
en chiffres ronds. Ce surplus est pres- 


que atteint aujourd'hui par les reve-, les du mikado Yoshihito, mort le jour 
Îde Noël 
Toutes les sources de reveuus, deux | ront jusqu'au lendemain, 


pus de cette année 


#—” 


«{adniis par groupes de six et à mesure 


le mois d'avril | l'économie. 


Trouvant les malheureux empilés les 
uns sur les autres, il a ouvert une fe- 
nêtre et en a jeté tant qu'il a pu sur 
une marquise voisine recouverte d'une 
neige épaisse. Il à poursuivi son tre- 
vall héroïque jusqu'à ce que la fuihée 
l'a Chassé du théâtre. 

De ‘1500 à 2,000 personnes étaient 
dans le théâtre. La plupart de ceux 
qui se trouvaient au rez-de-chaussée 
étaient des aduites qui ont pu sortir 
avec peu de confusion, avant que l'a- 
larme soit parvenue aux enfants au 
balcon. 

Toutes les victimes, sauf une, sont 
des enfants entre cinq et seize ans. Le 
seu] adülte est un homme d'environ 
26 ans. Une soixantaine d'autres sont 
blessées, plusieurs peut-être mortelle 
ment. 

Les parents aflolés qui se sont pré- 
cipités au théâtre à l'annonce de la 
Catastrophe ont ajouté à la surexci- 
ration générale. Les pompiers et les 
hommes de police avaient toutes les 
peines du monde à les empêcher d'en 
trer dans le théâtre, pour se rendre 
compte qu'il n'y restait personne. 

Les scènes les plus déchirantes se 
sont déroulées à la morgue, où plus 
de 150 pères et mères attendaient pour 
reconnaître les victimes. Ils ont été 


que les corps étaient identifiés, on leur 
fixait au poignet une Fe portan! 
leur nom. 

11 y avait dans la morgue une odeur 
morbide de et _l'apparèmce des 
jeunes figures indiquait que la maÿjo- 
rité étaient morts asphyxiés. 

On croit que l'incendie a été causé 
Par un court-circuit. 

La loi provinciale de Québec inter 
dit l'entrée aux théâtres de vues ani 
mées aux enfants au-dessous de seize 
ans non accompagnés. Il y a cepen- 
dant exception pour les représenta 
tions destinées spécialement aux en- 
fants 

Dans plus d'une famille trois en- 
fauts ont péri dans la catastrophe. 
Beaucoup avaient été À la représen- 
tation malgré la défense de leurs pa- 
rents, sans être accompagnés, et le co- 
roner McMahon, après l'enquête, a dé- 
claré que pas plus de trois ou quatre 
des victimes avaient réellement Île 
droit d’être admis au théâtre. 

Des télégrammes de sympathie ont 
été reçus de partout, jusque du pre- 
mier ministre d'Angleterre et de M 
Briand, ministre des Affaires étran- 
&ères de France. 


exceptées: l'impôt sur le revenu, et 
les postes, ont accusé une forte aug- 
méntation cette année. Les douanes 
ont donné en novembre un surplus de 
#2,000,000. Le gain total pour les huit 
Mois précédents a été de 596,000 300 
quand il n'avait été que de $85,00/ ,000 
l'année précédente. 


PP CR RE EE, 


Les postés ont subi une diminution 
de %$1.100.000, devenue sensille après 
le premier juillet quand on a repris le 
Kimbre-poste à deux sous. Dans les 
impôts sur le revenu la diminution a 
été de plus de $7,000,600 depuis le det- 
nier budget fédéral. Dans les dépeh- 
ses ordinaires, il y a une diminution 
de 57.000.000. ce qui veut dire que les 
derniers gouvernements ont pratiqué 
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A cause de travaux considérables 
imprévus dans notre atelier, à l'épo- 
que de Noël et du Jour de l'An, il ne 
nous à pas été possible de faire para! 
tre zôtre calendrier pour le ler jan- 
vier. Nous savons que n08 lecteurs 
l'attendent, comme toujours, avec im- 
patience 11 séra distribué dans quel- 
ques jours Le sujet en est l'Année 
Aloystenne et il coatient., outre les por- 
traits de saint Louis de Gonzague et 
S. G Mgr Béliveau, ceux des prin- 


au Manitoba 
Î 
TOKIO — On vient de fixer au 7 


avril le commencement des fünérail- 


Les cérémonies se continue- 


a . 


Le inaire de Vancouver avait pris à 
partie M. Dunning pour cette répudia 
tion. Il l'accusaîit de protéger les inté- 
rêts du C.P,R qui a un hôte] à Van- 
couver: 11 affirmait que M. Dunning 
aidait actuellement le C.P.R. à cons- 
truire un hôtel de $2,500,000 À Régina 

M. Dunning répond qÜ'il est prêt à 
accorder une enquête et que le conseil 
d'administration du C.N.R. n'a jamais 
encouragé la construction d'un hôtel à 
Vancouver. 


Le successeur de Mgr 
Pietro di Maria 


Ottawa — Le nom du successeur de 
Mgr Pietro di Maria, qui fut délégué 
apostolique au Canada, sera connu 
sous peu. La nomination serait faite 
à Rome à l'heure qu'il est. On a men- 
tionné pendant un temps Mgr Benedet- 
ti À Ottawa, dans les cercles ecclé- 
siastiques, on croit aussi que le délé- 
gué est nommé et l'on attend des nou- 
velles de Rome. 

Mgr Pietro di Maria est maintenant 
nonce papal à Berne. di 
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L'administration de la loi 

” des liqueurs en Sas- 
katchewan 

-+Régins-— La loi des liqueurs de la 
Saskatchewan opérera sous l'égide d'u- 
ne Commission des liqueurs composée 
de deux membres au lieu d'un seul. 
C'est ce qu'a déclaré l’hon. J.-G. Gardi- 
ner en annonçant la nomination d’Ar- 
thur Wilson, agent exécutif et prési. 
dent intérimaire de la Commission des 
liqueurs comme membre de cette der- 
nière. Le Dr Amos en restera le pré- 
sident. La loi des liqueurs de la Sas- 
katchewan prévoit que la Commission 
comprendra un, deux ou trois mem- 
bres nommés par arrêté ministériel. 

A l'heure actuelle, la Commission 
dirige 28 magasins généraux et 135 dé- 
bits de bière distribués à travers la 
province. 

EE 
On attend 10,000 à 15,000 
Menonites ; 

On annonce que de 10,000 à 15,000 
Mennonîites, venant de la Russie, arri- 
veront bientôt au Canada, pour s'éta- 
blir dans les plaines de l'Ouest, y 
compensant, et :rès amplement, à ce 
que l'on se promet, la perte des quel- 
ques centaines de nomades de même 
origine qui sont récemment partis pour 
aller se fixer au Paraguay. 
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Le commandant Brodeur à 
Halifax , 
ee —— 

Ottawa — Le commandant Massey 
Goolden, de la sation navale d'Halt- 
fax, prendra sa rtraite le 31 janvier. 
Hi sera remplacé rar le commandant 
Victor-G. Brodeus. : is de M. L-P. Bro- 
deur, ancien minis,ve de la marine 
dans le gouvernemeat Laurier, et an- 
cièn lieutenant-gouvé, veur. 

C'est la première fs qu'un Cana- 
dien est commandant à% cette station, 
tous les anciens comWmandants ve- 
naient d'Angleterre. M. 3rodeur a ser- 
vi pendant toute la duré de la guer- 
re et depuis dans la marine anglaise. 
Il est actuellement comL'andant en 
second du “Conquest”. 

em 


Le rapatriement «les 
Canadiens 


Ottawa — Le rapatriement aes Ca- 
nadiens émigrés aux Etats-Unis s'est 
élevé à 45,312 personnes du ler avril 
au ler décembre ‘1926; il en est venu 
3,186.en novembre. Ce sont les chif- 
tres officiels que publie le ministère 
de l'immigratioes et de la colonisation 

Par ailleurs, les statistiques de l'im- 
migration accusent une augmentation 
sensible de 61 pour cent, pour la pé- 
riode des onze mois terminée le 31 
novembre; le nombre des immigrants 
a été de 130,569 durant cette période, 
contre 80,904 pour la même période de 
1925. 

Le mois de novéimbre a donné 7,721 


l, Vi 
> 


suisses, 4 
dén à 


EU 
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des compagnies privées pouf le trans- 
port des lettres êt colis postaux afin 
d'expérimenter 14 chose avant de se 
lancer dans cette entreprise À son pro- 
pre compte. Le @éveloppement ne se 
fera que lentemeht et graduellement. 


[ken en est à ses derniers jours d'exis- 
tence léghle et l'appel au peuplé s'im- 
pose de toutes. ‘cette « 

Ce dernier événernent suscite déjà 
beaucoup d'intérêt. Car on sait qu'au 
fédéral; progressistes et libéraux du 
Manitoba eñ sont vends à une entente 
complète durant l'été dernier. Les 
progressistes du Manitoba, sous la di- 
tegtion de leur chef, M. Robert Forke, 
ont fait un mouvement tournant qui 
les à amenés à la porte du parti libé- 
ral M. Forke a accepté un porte- 
feuille et les relations sont les plus 
amicales du monde entre :.jépl deux 
groupes. Bièn que la fusion définitive 


à ne soit pas encore un fait accompli, 
Déjà, on délivre les lettres par avions Ü il s'en faut de peu, car la division est 
. . s Leone ae aujourd'hui beaucoup plus apparente 
c LL qu'une re d'urgence réelle. Et elle est plus frappante 
M. ROBERT IMAND, que p 
: fait ce service par d'autres moyens vialsnieis trésoute dans le domaine de la théorie que dans 
transport. 


On se servira d'avions pour prendre 


certaines catégories de correspondan- 
ces étrangères à bord des navires qui |" 


entreront dans le golfe Saint-Laurent, 

pour les transporter immédiatement 

à Québec, Montrésl et même Toronto. 
—— tt 24Dt2—— 
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Washington — M, Herbert Hoover; 
à titre de présider t' ‘de la commission 
qui était chargée d'étudier les projets 
de canaux des Grands Lacs à la mer, 
vient de remettre le ‘rapport dé cette 


commission au président Coolidge. Etle |” 


se prononce contre un canal améri- 
tain passant par New-York. Elle pro- 
pose la canalisation du Saint-Laurent 
parce qu'il est plus économique et plus}. 
praticable. Elle-«%<ommande d'entrer 
immédiatement en négotiations avec le 
Canada afin d'en arriver à une entente 
à ce sujet parce que la question est 
des plus importantes et est destinée à 
assurer le développement d'une gran- 
de partie de l'Amérique. 

D'après des calculs faits par les in- 
génieurs canadiens et américains, on 
évalue à 148 millions de dollars le coût 
de cette canalisation. Le coût d'un ca- 
nal par le lac Ontario et la rivière Hud- 
son aurait été de 506 millions et celui 
d'un canal complètement américain de 
631 millions. D'après un estimé du 
tonnage probable qui passera des 
Grands Lacs à la mer, les frais par 
tonne seraient de 43 sous dans le St- 
Laurent contre $206 dans le canal) 
américain. C'est le développement de 
l'énergie électrique du Saint-Laurent 
qui permettrait d'abaisser aussi consi- 
dérablement les prix, de cette dernière 
canalisation. 
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M. Béland est malade 


Québer — Le sénateur Béland, an- 
cien ministre de l'hygiène et du réta- 
blissement civil, est malade. Il n'est 
Pas sorti de chez lui depuis plusieurs 
semaines. Son état s'est amélioré ce- 
pendant ces jours derniers et le séna- 
teur pourra très probablement se ren- 
dre à Ottawa pour la réouverture du 
parlement. 


Le téléphone transatlantique 


New-York — Le service ‘de radio- 
phonie transatiantique entre Londres 
et New-York a été inauguré offcielle- 
ment vendredi par l“‘American Tele- 
phone and Telegraph Company’. 

Chaque appel sera limité à douze 
minutes au coût de $25 par minute, et 
seuls les districts métropolitains de 
Londres et de New-York pourront bé- 
néficier du service. Ce dernier sera 
étendu si l':wérience tentée est con- 
cluante. ° 


Un cinquième de notre popu- 
lation est est illettrée Lu. 


Ottawa — D'après un deruier rap- 
port du Service des Statistiques sur le 
recensement de 1921, le Canada comp- 
tait, il y a si ans, 341:019 illatirés, 
c'est un cinquième de la population 
âgée de plus que 10 ans. Le nombre 
total des nnes qui ne savent ni 
lire, ai écrire est de 107,666 pour Qué- 
bec et de 68,938 pour Ontario. 

—— 420 -4— 

LONDRES. — Sir Hugh Trénchard a 
été élevé À la dignité de marécha] de 
la “Royal Air Force”. Son rang es’ 
équivalent à celui d'amiral de la flotte 
et de fe)d-maréchal de l’armée, 


Lee 


victoire aux élections sénatoriales de 


celui de la réalité. Les deux partis 
sont attelés au même timonh et tirent 
dans le collier avec une entente par 
faite. 


Ce que l'on a accompli dans le do- 
maine fédéral, on voudrait l'accoinplir 
dans le domaine provincial. Les libé- 
raux du Manitoba auront une espèce 
de petite convention à Winnipeg, vers 
la seconde -semaine de janvier, et doi 
vent atscuter Ce problème qui est de- 
venu pressant. 


Pour bien comprendre la significa- 
tion de cette réunion, il faut connaître 
un peu la situation des partis du Ma- 
nitoba. Depuis 1910 les conservateurs 
ont continuellement perdu du terrain 
dans cette province. Cette année-là, 
ils avaient une majorité de 16 qui leur 
donnait le contrôle absolu de la Légis- 
lature. (Cette majorité, en 1915. des: 
icendaït à 7. #Æn 1920, changement 
| [complet; les conservateurs ne res 

taient plus qu'avec deux députés; en 
tout et partout, et l'éparpillement des 

Ces deux artistes éminents donne-| partis commençait. Cette année-là, on 
ront un concert à Saint-Boniface, dans |remarquait 42 libéraux, 2 conserva- 


la salle du Collège, le dimanche 23 teurs, 3 indépendants et un ouvrier. 
janvier, sous les auspices de l'Union 
Canaäienne. “ 


COMMUNISTES AU 
SENAT FRANCAIS 


L'extrême gauche a fait des 
gains importants diman- 
che — L’ex-président Mil- 


M. LEO-POL MORIN, 
pianiste canadien 


Les libéraux manitobains avajent en- 
fin réussi À écraser le parti conserva- 
teur, mais leyr triomphe fut de courte 
durée. En 1922, ils retombaient de 42 
à 21 députés seulement et perdaient 
la maîtrise absolue de la Chambre. 
Cependant ils formaient le parti le plus 
nombreux, car les conservateurs ne 
faisaient élire que sept candidats, tan- 
dis que les travaillistes triomphaient 
‘dans 10 comtés, les progressistes in- 
dépendants dans 14 et les indépen- 


lerand battu dants dans trois. 
Lors de la dernière élaction, ce sont 
Paris — Les candidats d'extrémelles Progressistes qui ont conquis le 


pouvoir. Ils ont aujourd’hui 28 dépu- 
lés dans une Chambre qui en compte 
55. Ils ont ainsi une majorité techni- 
que d'une voix. Les libéraux n’ont que 
sept députés, de même que les conser- 
vateurs, tandis que les travaillistes en 
ont quatre, et qu'on t-ouve huit indé- 
pendants. 

Les progressistes sont légèrement 
inquiets. Leur organisation est loin 
d'être aussi parfaite que celle de leurs 
confrères de l'Alberta. Elle n'a pas 
discipliné aussi fortement et aussi pro- 
fondément la classe agricole. Elle n'a 
pas la même emprise sur les masses. 
De plus, la vague progressiste qui a 
balayé l'Ouest, il y a déjà quelques 
années, et qui a porté le gouvernement 
BracKen au pouvoir, a, disparu. 

D'un autre côté, ses positions sont 
encore assez solides, Car s'il y a des 
motifs de s'alarmer, il y en a aussi 
d'espérer. Le nouveau gouvernement 
a administré la province avèc assez de 
sagesse. Il ne paraît avoir commis 
aucune de ces “fautes graves qui ont 
tué tour à tour un gouvernement libé- 
ral et un gouvernement conservateur. 
M. Bracken, son chef actuel, qui a 
quitté l'Université pour deveni 
mier ministre de sa province, s’ 
compbrté dans ses nouvelles fonctions 
avec une habileté-relatiye qui n'en est 

as moins remarquable. 

Aussi la situation n'est pas trop 
compromise. Ce qui donne encore de 
l'espérance au gouvernement prôgres- 
siste, c'est l'échec que je parti conser- 
vateur fédéral a subi au mois de sep- 
tembre dernier. Car l'élection fédé- 
rale de 1925, qui avait promis À sept 
conservateurs manjitobains de revenir 
aux (Communes laissait présager une 
renaissance du parti dans cette provin- 
ce. Cette année M. Meighen y a laissé 
battre tous ses candidats sans excap- 

PARIS — Le comte Chariés del|tion. Alors le péril semble conjuré. 
Chambrun, ministre de France à Athé-| Mais progressistes 6t libéraux ap- 
nes, est pommé ambassadeur Æn -Au:|préhendent toujours ure réorganisa- 
triche. ; tion du parti conservateur. Le Mani- 


gauche ont remporté une remarquable 


dimanche. Pour la prémière fois dans 
l'histoire du pays, des communistes 
siégeront dans la Chambre Haute. 

La majorité du premier ministre 
l’oincaré n'est pas affectée, mais la 
furce surprenante accusée par Îles 
communistes et les socialistes se pré- 
sentant sous divers noms de partis a 
ébranlé la confiance des hommes 
d'Etat modérés. Dans une dtvision, les 
socialistes et les communistes se sont 
alliés pour élire un candidæ. Dans 
d'autres, les communistes se sont dits 
communistes-socialistes pour le jour 
des élections seulement et ont été vic- 
torieux. L'ex-président Millerand est 
au nombre de ceux qui ont été défaits 
faits par des communistes. 1] se pré- 
sentait à Paris. 

Lg politique générale du Sénat ne 
se trouve pas changée, en dépit des 
gains socialistes qui ont été surtout 
remarquables dans les départements 
de la Seine, du Rhin et de la Haute- 
Vienne. 

Le président du Sénat, M. de Selves. 
a été battu dans le Tarn et l'ancien 
préfet de police de Paris, Morain, dans 
la Saône-et-Loire. Parmi les séna- 
teurs en vue réélus figurent Louis Bar- 
thou (Basses-Pyrénées), Joseph Call- 
laux (Sarthe) et Raoul Peret (Vienne). 

‘Les républicains et les conserva- 
teurs, qui détenaient la moitis des dix 
sièges du départemert de la Seine, n'en 
ont plus qu'un. Les radicaux y ont 
élu trois candidats, les socialistes deux 
et les communistes deux. 
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EDMONTON — M. Andrew Smith, 


substitut du procureur général de l'AI- 
berta, a démissionné. 


a Sachet Lo begretapmet Be vatétée, où csisins tetes ee eûve des 


L area reb quee ru sc 
toraut sbondanté, un révirement 
Les conservateurs ln en état 


de faire une grosse campagne dans cet- 


te province, et sontls déterminés à 
tenter un gros effort pour la recünqué- 


rir? lis ne sont pas inactifs, et leurs 


adversaires tentent de s'unir pour les 

empêcher de relever la tête et pour 

continuer à les étouffer, 
mdr or Range 


paçants pour que les 
libéraux dont 19 €} | paraissent 
pour le ômient ab t nullès, Ils 


sont les aüveréaires À redouter, les 
adversaires contre qui 11 importe de 
se liguer, comme dans le domaine du 
fédéral. 

Les libéraux érsmiserost plis at- 
tentivement tout cela dans leur con- 
vention du mois de janvier. Ils pour- 
ront peser les chances de leur parti, 
tenter de deviner #'il a une chance de 
faire des progrès et de jamais revenir 
au pouvoir. 

. ee 

Dès aujourd'hui une fraction du par- 
ti libéral, celle que représente la “Ma- 
nitoba Free Press”, et qui n'est pas 
la moins influente, se prononce pour 
la fusion ou l'alliance avec les progres 
sistes. Elle ne tient pas à maintenir 
toba est une ancienne province conser- 
l'identité du parti. Elle prévoit. que 
dans une lutte générale des, trois par- 
tis les uns contre tes autres les con- 
servateurs pourfaient bien obtenir 
l'avantage. Les candidats de ces der- 
niers pourraient passer à travers les 
rangs des progressistes et des libéraux 
divisés, Ts profiteraient de 1 Le: 8À 
uion -pour retenir'au faite. 

Une lutte ouverte: des ‘trois suilis 
les uns contre les autres offrirait évi- 
demment plus le dangers qu'une lutte 
des progressistes unis aux libéraux 
contre les conservateurs. On salt te 
que cette combinaison a donné au mois 
de septembre dernier au milieu de la 
crise politique fédérale. 


Aussi on exhorte les deux partis à 
s'entendre. Pourquoi ne pas se fon- 
dre l’un dans l'autre, lorsque cette fu- 
sion est presque un fait accompli à 
Ottawa, lorsque les deux partis n'ont 
pas de différences de principes impor: 
tantes, lorsqu'ils ont à peu près même 
mentalité? 


Et si là fusion est impossible, pour- 
quoi pas une entente, une coopération 
qui empêcherait les deux partis de se 
couper mutuellement là gorge? 

Cette solution amicalé se heurte À 
des obstacles. Des libéraux ne veu- 
lent pas voir disparaître leur parti, 
d'autres lui croient des chances de 
victoire. Dans les rangs du parti pro- 
gressiste on retrouve aussi nombre 
d'anciens conservateurs influents qui 
he tiennent pas à s'a lier leurs vieux 
ra Enfin ! y a 
tes de coslition ou d'entente. Chess 
parti veut avôir ves candidats dans 
Chaque comté, et s'il né‘les a pas, il 
est mérontent, et vote quelquefois 

pour l'ad net et franc, Ces 
prndis: ordinaires ne sont pas les 
moins embarrassants, car {ls ont pra: 
tiquement, tué effet d'une coalition 
semblable dans la province d'Ontario, 
durant la dernière élection provinciale, 
et ont permis à M. Ferguson ée gar- 
der tout son avantage, 

Libéraux et progressistes du Mani- 
toba semblent avoir une meilleure 
chance de s'entendre cependant que 
libéraux et progressistes de l'Ontario. 
lis ont une vole toute tracée à suivre. 
M. Mack King et M. Forke leur 
ont frayé un chemis. 

Le résultat de la prochaine élection 
Provinciale manitobaine dépendra en 
grande partie, À n’en pas douter, de la 
convention que les tihéraux auront à 
Winnipeg dans je mois de janvier. Car 
sf le gouvernement Br peut de 


Hbéraux et conservateurs déchainés 
séparément contre lui, ses chances s'a- 
mélioreraient beaücoup s’il ÿyouvait 


les. Aussi les conservateurs suivent 
avec intérêt ce qui se passe dans le 
camp adverse, pour modifier en consé- 
adence les plans de leur campagne, 
Léo-Paul DESROBIERS, 
(Le Devoir) 


MEXICO — Mer Pascual Diaz, évé. 
que de Tabaseo et secrétaire 46 l'épis- 
copat catholique du Mexique, et. cinq 
autres évêques ont êté arrêtés, 


Douveau revenir au pouvoir malgré : 


joindre aux giennes les forces libéra- . 


{ 


pot “he -mrrque 


Ji 


tac 


» d'Eépägne a été rendue bien plus-ri- 


& 6 


ve “Re 


vi sous lé boîte. ed tons te» fiarmes 
te »ur Lo “piion de 
NE tu Meti-ine (‘o. Lt 


ET 


ge peer ER. on ent | 


_ Adi site la mgbdis déstaiôtia”, te 
Paÿlifé à été ttahsporié procession: 
lémiént jidqu'au ttoné dé Piéfté où il 
a reçu individuellement les cardtnaux, 
Jen dréheévéqués ét lès étéqüés. Après 
Ti mésts lé curdtial Mérry dé! Val, ar: 
“étithrétie de Saint-Plérie, a entonné 
Deum’. 
D M ÉÉ— 
"La grippe en France 
: Plns — L'éptâénrié de grippe cau 
éd par les rêcénté changements dé 
témpéräturé &tminue dans la région 
. dé Pâtis, mafs èlle continué à faire des 


swfdvégés dans plusièurs provinces. Les 


aütôrités disènt qu'il ne s’agit pas dé 
Hdogripre. espagnole ét le ministère dé 
» jé santé a démenti uné rümèur disant 


que da frontière du sud sera peut-être 


«#logé,h cause des nombreux cas signa- 
: lés èn Catalogñé., Cependant, l'inspec 
tfon sanitaire dâés personnes venant 


uwoureüsé, par ordré des autorités lo 


sstites 
"rer Le pays rest loin d'être dans la si. 


»#uationu.où A1,£tait lora de l'invasion de 


: Dé ariquet espagnole, en 1918. 


vi D 2 —— 
Er state de Wüfrid Laurier 
a éët terminée 


d PTE . : L'oraibaT « d'üpe statue de 
Sir Wilfrid Laüriér qui sèra érigée sur 
lä colline’ du Parlénrent à Ottawa vient 
d'étré térimiré par le sculpteur Brunet, 
dé Monfréai, äctüelément tcf, à qui ls 
gouvernement canadien confia ce tra 
Ya ya un ah. On commencera im 
Médiatèment la fonte de ta statue. 
On dit qûe lé preniter mtinistre King. 
lors de son passage récent à Paris, a 


hefhit- quelques süggesttons *à l'artiste 
‘uygat &amétioré son oeuvre. L'hon. L.-A. 
+? Tuschiérexu et Philippe Roy se sont 
sw déclarés satisfaits du travail. 
"T'ptléemènt de l4 statue na été fixé au 
l'rcprentter jathet: x 
:. bration-Aw.fubiié de la: Confédération 


Le dé 
l'ôccaston de la célé 


Je sénateur J.-M. Wiison a wnnonc 
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au # Dntérat üné l'rbtigés à äù bus! 
te dé In sidtite À la Maïsoÿ Läurier À 
OUawa. 
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Le langue anglaise en Russie 
des Soviets 


Moscou — L'anglais a supplanté lé 
français comme langue officielle étran- 
£èré du gouvernement des Soviets. 

De M. Tchttchérine, ministre sovié. 
tique des Affaires étrangères, jusqu'au 
moindre employé de bureau, tout lè 
monde, au Ministère des Affaires étran- 
gères de l'U. I. R. S., parle et lit l'an- 
glais. 

Dans, certaines universités l'anglais 
est devenu obligatoire, de même que 
dans plusieurs services du gouverne- 
ment, où il est indispensable. 


D D — 
Guërre aux communistes 
anglais 


Londres — Le ‘Daily Express” an- 
noncé que les chefs ouvriers modérés 
ieé plus influents de Grande-Bretagne 
ont décidé de faire une guerre ouverte 
aux éléments communistes des trades 
unions. On aurait pris cette décision 
a la suite des intentions manifestes 


Of rapporte qué les touristes se sont 


"eee 
lé rx 


Londres — 16 prince de Gattes a 
fait un grand éloge du général Wolte, 
an diner de la “Wolfe Sétiéty”, pour 
commémorer, le deuxièmé centenaire 
du héros des plaines d'Abfaham. Le 
vicomte Byng de Vimy, anéten gouver- 
neur ‘général du Canada, présidait. 
Parmi les convives, M. Winston Chur- 


éhffl, chancelier de l'Échiquier, et plu- |. 


sieurs personnalités canadiennes et 
britanniques. 

Le vicomte Byng a été très applavu- 
&f, en portant un toast au prince de 
Galles: “… Damme dir, we love you 
for yourself” 

Le prince de Galles a répondu: “J'es- 
pèré, quelles que soient Jes choses que 
1927 réserve aux autrès, qu'il y a de 
grandes chances pour qué je visite en- 
éore'le Canada”. x 


Le chef de et le chef 
des s armées . 


Le maréchal Foch va volontiers se 
réposer dans sa propriété de Plou- 
jean, près de Morlaix. On raconte que, 
lors d'un de ses récents séjours en 
Bretagne, f1 voulut rendre visité à des 
familles amiès qui villégiaturaient 
dans un autrè coin du Finistère. En 
débarquant à la station balnéaire où 
leurs amis les attendaient, le maré- 
chal et Mie Foch passèrent inaper- 
çus devant le chef de gare. Mais ce- 


des extrémistes de miner l'influence | lui<i apprit dans la journée le voyage 


âcs modérés 
à ché le; -—" — 
Le recensement au pays 
des Soviets 


Peris Pour la première fois de 
leur histoire, les populations qui habi- 
tent les républiques de l'U. R. S. S. 
vont être recensées. di 

Quand ces populations formaient le 
peuple russe, en 1897, le Tsar tentait 
de “faire leur recensement. Mais les 
päysans, effrayés, s'ameutèrent. Les 
fouct'onnaires, fort nombreux, chargés 
du recensement, se contentèrent de 
v'vre pendant quinze ans, 
iuxX frais dè la princesse, sans rien 
fairé de sérieux 

Cette 


grasseMmént, 


fois, toutes les 
sent prisés pour que le 


dès habitunts, 


précautions 
recensement 
dés animaux, des ma- 


chines agricoles soit fait par 170,000 
fonctionnaires des deux sexes engagés 
À cèt effet 
On évalue les dépenses probables à 
ina millions de dollars. 
ro 2e — 
’ 
Le duc d’York se rend en 
\ Australie . 
Portsmouth --"1Le duc et 14 duchèsse 
d'York se son! embarqués jeudi à bord 


du “Renown'. de la marine anglaise. 
Deux dames de compagnie, la com- 
tesse de Cavan et Mme John Gilmour. 
accompagnent la duchesse. C'est la 
première fois que des femmes voya- 
sent sur des vuisseaux de l'amirauté 
#n£#laise 

Le duc se rend en Australie où fl 
représentera le roi 


“AEOURC et ANGLETERRE 


A retour 
1 Ÿ'a doutd fâcinite ce : diré ta messe sur nos paquebets 


Paquebots luxueux —’Quisine Insurpatsable — Service excellent 


+  Rétenezx vos billets de bonne heure 


D'EtE 


Édice du Pacifique Canad 


Pour plus d'informations, d'adresser à 


W..0. CASEY, 


Anÿlé Portage et Main, Winnipeg 


— 


à l'occasion ‘à désorganisées et dès oscillations du 


du maréchal et s'enquit de l'heure’ de 
son retour. Le brave chef de gare con- 
çat le projet de faire une ovation à 
l'illustre visfieur, quand fi] en‘rerait 
sur le quai de départ. Un peu avant 
l'arrivée du train, i} alla trouver les 
différents voyageurs qui étaient déjà 
là et leur proposa d'acciamer le géné- 
rälissime dès qu'on l’apercevrait. Tous 
acceptèrent et l'on attendit.- Soudain, 
le chef de gare découvrit deux dutres 
voyageurs qu'il n'avait pas prévenus. 
C'était un monsieur âgé et une dame, 
assis un peu À l'écart. Il alla vers 
eux et renouvela sa proposition. 

Alors, le vieux monsieur se dressa, 
et; très simplement, avec un aimable 
sourire, le chef des armées alliées dit 
au chef de gare: 

— C'est moi le maréchal Foch. 

L'ovation était manquée. 


LE FRANC MONTE 


TROP RAPIDEMENT | 


Céla huit au comimérée fran- 
ÇGais et lé chômage coin- 
mence à se faire sérieuse: 
ment sentir 


Paris — Une situation financière et 
économique complètement renverséé, 
comparée à l'année dernière, mgrque 
l'avènement de 1927 en France 

La eonfiænce inspira le peuple fras- 
Qais, l'an dernier, à cause de Yactivité 
commerciale exceptionnelle qui régna 
en dépit de la politique, des finances 


franc. Cette année, les finances sont 
meilleures, le budget est équilibré et 
up frauc plus fort encourage la France 
à affronter une nouvelle période de 
difficultés économiques. 

La hausse récente du franc 4 nui au 
commerce français. Nombre de manu- 
facturiers possèdent dés quantités con 
sidérables de matières premières ache 
tées quand la livre anglaise valait de 
150 à 200 francs et le dollar américain 


de 80 à 40 francs. Aujourd'hui, ils ne |! 


peuvent ‘en réaliser aucun profit ni mé: 
me les vendre au prix coûtant. Les 
importateurs d'articles manufacturés 
ont des stocks achetés quand le franc 
était À la baisse, et leurs clients refu-. 
sent aujourd'hui de payer le prix qu'éñ 
demandént les détalllanis. 

Lés manufacturiers él“ les mar- 
charids-ont jusqu'à préséni refüsé d'ac- 


cepter, la perte. La prospérité com- 


à compte 


maine dernière, pour maintenir le franc 


ces. à pu facflémiefit répündré à 14 @é- 
mande de és AombrétÉ clients tout 
en demeuraht dans une excellente si 


| tudtion liquide. 


A tompte dés Profits et Pertes on 
noté qué Îlés profits, déduction faite 
dés dettes douteuses et mauvaises, se 


font fotalisées à 94516220, contre p 
dvénturés dans là montagne malgré | 94081628 f1 y à un an: soft af gain 
lès avis des pérsonnes Qui ätinôhçaient / de plus d'un demimillion . Les pro- 

ls. its, 4 où y ajoute le soïde eréditeur 


réporté de l'an dernier, sé totatisent 
55.765674 Cette somme a été repar- 
tie dé la façon suivante: dibidendes 


let bon, #3,416,000; fonds de réserve, 


#100,000; appropriation pour immeu- 


bles de !2 banque,-$400.009: réserve 


pour taxes fédérales, $440,000: ce qui 
liisse un surplus à repoftér de #1,499. 
674. 
Etat liquide 
L'état de l'actif et du pissif pour 
l'année fiscale se terminant le 20 no- 
rt Enmemnnll drame nil 


mércialé dé la Fränce, qui fat soû au- 
tré dé salut f1 y à un än, a été éntra- 
véé. Le spectré du chômagé z rém- 
plâté la peur de l'añéantissément du 
franc. Lés chiffres officiels placent le 
nombré des sanstravail à 50,000 2e 
tuellement, mais les socialistes et les 
communistes préténdént qu'is y en 4 
quatre fois plus. 

Un symptôme plus sérieux est le 
fait: que les voyageurs de commerce 
qui, au début de l’année, enrégistiraient 
toutes les commandes que pouvaient 
remplir leurs maisons, n'ont pratique- 
ment rien fait depuis que le franc à 
dépassé 150 à la livre. La prolonga- 
tion de cette stagnation va augmenter 
le chômage et peut-être, dérangèr le 
büdget $i laborieusement équilibré. 

Le facteur säuveur de ia situation 
est la confiancé générale que fa nation 
porté dans lè preinier ministre Poin- 
caré. Son ministère d'union s'est con- 


solidé auprès des massés parce qu'ils’ 


a été le premier à faire quelque chose 
pour tirer la France de son marasme 
financier. Dans les cercles financiers, 
on attache une grande importance à 
l'intervention du gouvernement, la se- 


aux alentours de 24 au duilar. La pv- 
lftique officielle est qué Ja stabilisa- 
tion de fait doit d'ébord précéder 1a 
stabilisation officielle et que l'échange 
doit s'ajuster aux conditiors commer- 
Ciales, et que le commerce doit se pré- 
pärer À de nouveaux taux. Les det- 
tes interalliées continuent de planer 
toutéfois au-dessus du problème de sta- 
bflisation. Ou n'en parle pas souvent, 
ais on en tient toujours compte. 
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Faites vos commandes dés miainté-| 
nant pour une prompté livraison 


Enveloppes 
Crèches de Noël 
Vente de 


OCCASIONS EN CADEAUX 
DE NOEL 


Spécialité: MISSIONS 


16, AUE DUNDAS OUEST 
{Près dé Yonge) 


TORONTO, ONT. 


que le total dés pféts couränis au Ca 
aoéé. où Le V191,700,180 contre $1$0- 
854,642 1 y Sun sù On note joute- 
DE che UE PRE à dés 

des prêts coûrañts à l'étranger, ilé 
étaient de $143,297,982 l'ân dernier ‘et 


est maintenant _ de $440280.128, de 
5415.689.830 au'il était l'an dernier. Le 
chiffre 10ta1 dés dépôts est dé $612.- 
850.290. : : 


Cotre l'abtüs @e la goinme 
à mâcher 

= LA 

Une Américaine qui fait autorité en 
matière de soins de beauté vient de 
mettre ses compatriotes, et par consé- 
quent leurs imitateurs, en garde contre 
l'abus de cetie gomme insipide Dans 
une conférence faite À Chicago, Mrs 
Ruth-J_ Maurer à déciaré que l'usage 
du “chewing gum” rendait peu à peu 
les visages “aussi durs que la vaisselle 
d'un buffet de gare” (sic). 
: Mrs Maurér À rémarqué depuis quel- 
que temps qu'à force de mâcher les 
maxilaires prennent un élargissement 
anormal. 


Puresbx de 
lis aideront vos 


tardés Berivez 


Ceshré dans 1ous les paye d'Europe. 
amilles ei vos amis de toutes les manières possibles 
Les bateabx vont directement du Canada, départs fréquents, pas de re- 
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Dans la Mitié pour la survivänce nous ne devons rien nêgli- 
MURS EE 


aspect. 

Il nous vient à la pensée que nous avons manqué ë de grada- 
tiôn en présentant pos arguments. En les classant d'après léur 
ordre d'importance, il eût fallu d'abord attirer l'attention sur 


çe -que nous 2POÉHETIONS volentiers le côté surnaturel; du 
prablème. 4 

Nous n'oublions pas que le Divin Maitre n'a promis l'effi- 
cacité de la prière qu'à la sanctification des âmes; parfais 
cependant, une certaine dose de biens matériels peut être utilé 
à l'acquisition et à la conservation de biens d'ordre supérieur, 
lex demandèr au ciel. ES 

La survivance des paraisses haies et leur expansion 
ne peuvent-elles pas servir la gloire de Dieu et le bign des [18 
ânws? Nous le croyons. Or la survivance dés paroisses et la 
désertion des campagnes sont deux choses diamétralement 
opposées. II nous parait donc dans l'ordre d'opposer au mal 
de la désertion des campagnes le suprême remède de la prière. 

On attribue à Napoléon Icr un mot malheureux tombé de 
ses lèvres au moment où on lui annonçait l'excommunication 
lançée contre lui par le Pape: “Est-ce que l'excommunication 
du Pape [eru lomber le [usil des mains de mes soldats?” L'his- 
taire constate que le froid fil tomber le fusil des maips de ses 
soldats dans les plaines de Russie, et lui-même, peu de temps 
après, allait mourir prisonnier à Sainte-Hélenc. Dieu sc sert 
des causes secondes” pour exécuter ses ordres. .Ce n'est pas 
sans raison que l'Ecriture Sainte dit: “Le feu, la gréle, la ReUe 
la glace exécutent les ordres de Dieu”. 

Il importe donc de ne pas oublier le côté surnaturel du 
probleme qui nous ogcupe. 

Nous u'entendons exclure personne du rôle important de 
la prière, mais nous avouons avoir une confiance spéciale à Ta 
prière des enfants. Qui sait si nous ne devrons pas le succès 
final de notre campagne piutôt à l'efficacité de la prière des 
petits qu'aux efforts des adultes. 

Nous n'avons pas la naïveté de croire que la priére des 
petits peul dispenser les adultes de l'effort nécessaire. Ce scrait 
présomption d'attendre le succès du ciel sans vouloir faire ce 
qui dépend de nous; mais, méme çn supposant que nous nous 
mettrons en régle pour ce qui dépend de nous, il reste vrai que 
lu prière a sa place dans le probléme qui nous inquiète, et que 
celte place cest la premiére. 

De toutes les prières, la plus efficace est celle qui est faite 
en union avec le grand priant Notre-Scigneur Jésus-Christ. 
Faisons donc communicer les enfants comme remède au mal 
de la désertion des:campagnes. Faisons communier les en- 
fants. pour oblenir que les adultes voient plus clair, secouent 
leur torpeur et se mettent tout de bon à l'oeuvre. 

N'oublions pas l'efficacité de la prière dans la lutte pre- 
sente, servons-ndus de cette arme avec esprit de foi et persé- 
vérance, et dans un autre ordre de choses mais d’une manière 
non moins vraie, nous pourrons redire après Jeanne d'Are, 
d'illustre mémoire: “Les hommes d'armes batailleront et Dieu 


7 APRÈS LA SURVANCE | 


Les ‘Survivants” rer céderont à son attirance, à ceux 
peut-être retarder à  publier|aussi que préoccupe le mal 
leurs impressions de la Survi-| heureux  saigné aux  quatr 


vance de 1926. Ces impres-| membres dont est menacé li 
sions, comme celles de l'an! vancement de la vieille proviÿ- 
dernier, sont nécessairement{ce. que dans l'Ouest l'agricif- 


ème de la désertion des cam- | 
autant que matériel, et nous 
ao commen Pur éd de pbième pus son premiér 


innombrables: elles sont aussi 
d'intérêt inégal pour poire pu- 
blie. Or celles qui provien- 
nent des résultats les plus tan: 
gibles comme les plus pratiques 
de notré pélerinage, il faut, 
pour l'instant, en contenir l'ex- 
pression. Le temps nous assu- 
rera ces résullats. M. Rioux 
adresse à ses compatriotes de 
l'Alberta, à son retour, le mes- 


ture avait généralement appt 
té aux nôtres aisance ct cc- 
tentement. Cette démonstta- 
tion fut éloquemment faite jjar 
les discours des Survivants et 
per le magistral discours de, M. 
Poulain. à Saint-Jean. Elle 
était cependant continue jous 
sa forme la plus concluante 
dans le personnel même 5 la 
Survivance. En voici une jllus- 


tration. : -—{ 

Voyageant sur le trah du 
Pacifique Canadien, il } avail 
un jeunc cultivateur de la Sas- 
katchewan qui, en 1917, allait 
se marier dans le Quéhe}. reve- 
nait à sa ferme et retournait 
cette année visiter ses parents 
d'en-bas accompagne de san 
épouse et de ses nel enfants! 
D'un autre côté, H.-H. Me- 
luntson, du Sr National, 
ise déclarait l'autre jour assuré 
| que l'on pourrait trouver dix 

Survioants Nalant ensemble le 
demi-million. - Et on va les 
trouver. Lee 


sägt que voici: “Je rapportr 
des résultats tangibles qui vont 
améliorer notre situalion et 
dont vous vous apercvrez bien- 
tôt. Je n'en puis dire plus long! 
sans dévoiler des secrets." C'est 
la note juste. Juste aussi pour 
le Manitoba. C’est celle qui 
s'accorde uvec l'enteute qu’ on 
üous parlait entre des murs qui 
n'avaicut pas-d'orcilles. 
daut, monsieur le di- 

recteur de la Liberté veut un 
article. ‘Et monsieur le direc- 
teur à été un trop hon apatre |° 
de la Survivance pour né pas 
savoir ce qu'il +eut et: pour | 
qu'an.ne se rende pas avec cm- Comme résultat de cette pre- 
pressement à sa demande. linicre démonstration, Yaici que 

La Surujvance a atteint l'un | M. Barnard, dans Je Bien Pu- 
deses buts. Nous voulions fai- | blic, des Trois-Rivitres, æpri- 
re deux principales dé monstra- [me en ces termes ce que nous 
tions à la province de Québec. |avans entendu répéter à ÿppfni. 

voulions d'abord démon- au cours du voyage : 

ter à-nos frères de là-bas, à} “La plupart des pèleghs qui 
ces fils d'habitants qui doivent | sont venus nous voir, da h quel- 
trouver et faire leur établisse-|ques-uns avec fémme et en- 
ient en dehors de la vicille pu-|/ants. étaient. des agriculteurs 
roisse, à ceux pour qui le miroi-| que le succés a favorisés. Or si 
tement” de la grande ville -fut|fon songe que ces surteg de 
une déception et n'est pas une! voyages sont nécessairement 
source trop tardive de regrets, | roûfeur, l'on doit se réjouir du 
aussi bien qu'à ceux qui demain 


—_ 


a+ 


chesse que peuvent trou 
dans l'Ouest le s de gran 
familles iei paroisses. 


Nous ec aussi nous at- 
taquef au vieux at qui 
veut que nous 7 i 
victimes faciles € l'assimila- 


tion. anglo-saxonne. ‘C'est 
cont € nous Me inté 
nos, bétieri èries oratoires : pré- 


jueé aura montré une tenacité 

{ie normande, s'il survit au 
feu auquel l'ont soumis nos 
orateurs. Dans tous les cas, on 

ut dire de lui comme d'un 
lt célèbre patient: “S'i en 
revient, il ne sera jamais le 
même.” Maisiln'en pee ds 
pas. Les discours ont dit-notre 
‘constant accroissement numé- 

He LS nos organisations parois- 

ales, nos institutions d’ensei- 
gnement ct, avec instance, no- 
tre organisation de presse ca- 
tholique et française. Il eût 
eut-être fallu ajouter que le 
Canadier françaië de l'Ouest 
est surtout un agriculteur. Mais 
la caravanc allait son chemin 
et clle valait, sur la conserva- 
tion de notre groupe, à elle seu- 
le un Jong poème. 

IH y avait dans nos rangs des 
jeunes gens nés dans l'Ouest et 
qui n'avaient jamais mis les 
pieds en dehors de leur pro- 
vince natale; il y avait aussi 
des hommes âgés qui vinrent 
dans l'Ouest avant qu'ils n'aient 
atteint l’âge de raison, tel M. 
Cusson, de Saint-Boniface. Les 
uns et les autres subissaient les 
nombreux et longs discours 
avec lg même patience et la 
même attention résignée que 
les gens.du Québec. les uns et 
les autres s'agenouillaient dans 
les magnifiques temples avec la 
même piété et la même foi que 
nos hôtes. M. Cusson a fait. 
dans un collège classique, un 
discours en un français qui fut 
certes compris, car on l’a haché 
d'applaudissements. Et, puis 
tous ces Survivants, s'ils ne fai- 
saient pas des discours, n’en 
causaient pas moins aisément 
avec leurs parents et leurs amis 
de là-bas: Et personne n’a eu 
besoin d'interprète pour les 
comprendre. Ce sont quelques- 
uns des cent thèmes que la ca- 
ravane, par ses seules évolu- 
tions dans le Québec, a admi- 
rablement développés. 

Là LL Li 

En somme, depuis qu'on a 
commence à se visiter on a com- 
mencé à se connaitre. On com- 
pren inaintenant le sens pro- 
ond de la parole de Mgr Béli- 
veau: “I en est du Pchcate 


_|comme du café: pour en avoir 


il faut en mettre.” M. le chg- 
noine Chartier avait bien vu et 
disait bicn juste lorsqu'à Ed- 
monton, l'été dernier, il s’écri- 
ait: “Du français dans vos éco- 
les! Je vais vous dire quand 
vous el aurez. Vous en aurez 
quand vous en voudrez”. C'est 
cela, et on le sait maintenant à 
Québec: on en a voulu et on 
en a mis. | 
La Survivance a atteint l'un 
de ses buts. M. Taschercau 4 
dit: “Un Canaïien qui trouve 
que Québec n'est plus suffisant 
pour lui est infiniment, mieux 
co l'Ouest qu'aux Etats" M. 
l'abbeé Lionel Groulx avait déjà 
dit, précisant davantage: “Les 
fils que le Québec ne peut gar- 
der à la terre, emmencez-les; 
nous ne vous les dispulons pas. 
Plutôt que de les voir se jeter 
dans le gouffre de nos grandes 
villes où dans la gueule du Mo- 
ocht américair, nous aimons 
mieux les De dans votre grand 
air librr, y faisant pousser du 
blé et des “enfants” £ \ 
Et ce n’est cependant 
tout. La Survivance ne s'est 
pas terminée en gare Vi iger, 
dans la matinée du 24 décem- 
bre; la Survivance dure encore 
et durera jusqu'au 18 mars, ul- 
time limite de retour peur les 
Survivants. Entre temps. ils 
sont disséminés dans une cen- 


pas 


mais 
nos deux Fe démonstra- 
tions; ils'contintient et prolon- 


grand nombre de -ceux qui, Eu la-Survivance. - 


ls 


 Vaiei tout de même une im- 
ression de . C'était au 
ire des bee rte 
ce gr avec im Ê 
‘heure du r que 
bientät nous donner et 
bé Turcolte et ses merveill 
chanteurs. On invitait les ms 
vivants à aller visiter la cha- 
pelle du séminaire en se ren- 
dant à la salle de concert. Mais 
des grou nous revenaient, 
l'émervei nl æ. lisant dans 
toute leur fi gi s’écriaijent : 
Dieu} que Es glisés sont bel- 
les par ici! Nous venons de voir 
une'chapelle de collège qui est 
belle comme une cathédrale!" 


uré 


Et quelques instants après, un 
“C'est une: 


prêtre nous disait: 
très bonne chose que de faire 
visiter des églises à vos gens. 
Ils ne connaissent encore, pour 
la plupart, que des églises de 
mission. Ils auront un jour à 
se construire des temples. Peut- 
être voudront-ils maintenant 
u'ils ne soient pas moins 
É ‘aux qu'une chapelle de col- 
lége”. 

Un fait illustrera et la: cor- 
dialité des accueils faits à la 
Survivance et l'enthousiasme 
qu'elle provoqua chez Ics Sur- 
vivants. Après le royal ban- 
qe de la ville de Montréal au; 

'iger, au cours duquel la gaic- 
té éclatait en fusées tellement 
A que ce fut en 
vain que M. Fournier essaya de 
faire savoir à-son président, qui 
était son second voisin, mais 

qui ne pouvait entendre, que la 
grip pe l'empêcherait de parler 

la fin du repas, après cé ban- 
quet donc, alors que dans l'im- 
mense espace qui s'étend au 
pied du grand escalier, chacun 
s'excitait à la patience en at 
tendant son paletot, voici qu'un 
Survivant, dans l'escalier, cam- 
mande et obtient le silence, et 
s'écrie: “Ecoutez, les gens de 
l'Est. Je viens de faire des ar- 
rangements. J'achète l'hôtel 
Windsor, le.Queen's et le Vi 
ger: je déménage tout ça à Wil. 
low Bunch. Venez nous voir, 
on va vous recevoir comme il 
faut!" I] reçut une ovation 
presque égale à celle sous la- 
quelle la grippe e M. Fournier 
s'était évanôtie quelques ins- 
tant$ auparavant. 

I est bon, en terminant, de 
reproduire ici ce que Balle- 
Franche, un Outaouais qui nous 
a suivis jusqu'à Montréal, écri- 
vait de la Survivance dans ün 
article qui a déjà fait son tour 
de ‘presse: “Ces intelligentes 
prises de contact sont devenues 
l'une des forces agissantes les 
plus précieuses de notre vie 
nationale”. La preuve en est 
désormais faite. 

Henri LACERTE. 
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Une surprime d'assurance 
qui n'est plus exigée 


Montréal — Dans une lettre aux 
journaux, M. TB. MacAulay, prési- 
dent de 14 compagnie d'assurance-via 
“Sun Life”, annonce que la surprime 
imposée aux femmes canadiennes-fran- 
Çaises depuis une cinquantaine d'an: 
nées par aa compagnie a été suppri- 
mée, à la suite des protestations de 
la presse canadienne-française. 

La campagne contre celte surprime 
a été lancée par l'‘“‘Actton Catholique” 
de Québec, qui a révélé au public le 
passage dŸ manuel des agents de la 
compaguie, disant de n'assurer les tem- 
mes Canadiennes-françaises qu'à cer- 
taiues conditions. 

La compagnie a prétendu d'abord 
que le taux de mortahté chez les fem- 
mes Canadiennes-françaises était de 75 
pour cent plus élevé: que chez les fem- 
mes d'autres nationalités. Mais une 
étude sérieuse des statistiques a prou- 
vé que cette mortalité était à peine de 
un pour cent plus élevée dans la pro 
vince de Québec que duns les autres 
DÉOPREER re + 

Comme le montant de ces surprimes 
uerdépasse guère annuellement la som- 
me de $300, la compagnie # décidé de 
supprimer la surprime. c. 


,| premier pour le beurre avec 164 pre- 


Point n'est besoin de eette mauvaise 
et irréparable mauvaise annonce que 
pourraient faire les “Survivants” s'ils 
se contentaient de raconter à leur ma- 
nière toutes les misères, difficultés, 
obstacles de tous géâres qu’ils ont ren- 
conûtrés sur leur route pour arriver à 
la prospérité, du moins à un bien-être 
relatit ‘enviable. Céfle-là ne se fera 
pas de parti-pris. Personne ayant ha- 
bité l'Ouest pendast quelques années 
Le se rendra jamais; coupable d'une vi- 
jenie aussi basse, surtout de propos 
délibéré. quoique cependant nous 
ayions été maintes fois témoins de 
semblables choses commises par, des 


gl nôtres émigrés récemment aux Etats- 


Unis; mais pources derniers, c'était 
tout le contraire, c'est contre eur 
mère-patrie, le Canada, qu'ils déblaté- 
raient et contre elle aussi qu'ils tra- 
vaillaient en faisant venir autant des 
leurs que possible dans le pays voisin. 
Mêmement, m'a-t-o” assuré, un certain 
nombre de ces nouveaüx Américains 
voulaient ajouter de nouvélles étoiles 
au drapeau étoilé! Comment pote in 
ce contraste? 

D°nc, en garde. Survivants, contre 
la mauv_{se annance que vous pourriez 
faire sans y j;cnscr, en ne racontant 
à vos parents ot mis que les misères 
nécessaires et inhérentes au dévelop- 
pément de tout pays nouveñu. L'en- 
fant doit se traîner avant de marcher... 

En garde contre les nouvelles que 
vous pourrez lire dans les journaux 
de l'Est touchant l'Ouest! Je m'exbli- 
que. Si vous trouvez des températu- 
res de 30, 40 et même 60 en-dessous de 
zéro, des tempêtes de neige de 3, 4 
et 5 pieds, soyez défiants. De même 
pour certaines houvelles générales sur 
les conditions économiques dans cette 
partie du pays que nous habitons, que 
nous connaissons très bien, mais que 


les gens au bout de la ligne, ou du 


fil, ou du journal, n'ont souvant pas 
eu l'avantage d'étudier sur place, et 


partant, attachent à ces choses une 


importance qui Augmente souvent en 
raison directe du carré de la distance. 


Un exemple suffira. Un journal de 


Y'Est, très bien informé, très patriote, 
très sympathique à la cause de la co- 
lonisation catholique et française où 
qu'elle se fasse dans le Canada, avait 
en titre mirobolant: 
l'Ouest", et juste en déssous, le por- 
trait de M. Herman Trelle, de Wemb- 
ler. Alta, qui vient de décrocher le 
premier prix pour le blé et l'avoine à 
l'exposition internetionale de Chicago! 

Je ne pouvais en croire mes yeux. 
Serait-ce possible? Enfin. je regarde 
dans la colonne à côté... Quelle bêtise! 
quelle erreur! Heureusement que j'a- 
vais tout concentré en moi-même! C'é- 
tait le résultat de l'enquête sur les 


[douanes à Vancouver, où les distille- 


ties auraient, dit-an, contribué $75,000 
eux fonds électoraux. Eût-ce été à 
Montréal que l'importance aurait peut- 
être été moindrel 

Voilà pour les péché d'“action”. 11 
y a aussi les fautes d'‘omission”. 

de reviens sur la bévue d'il y a un 
instant à propos du champiounat du 
blé et du scandale des douanes. Daus 
combien de journaux de l'Est avez- 
vous pu lite-ou lirez-vous jamais que 
M. Trelle, de l'Alberta, a remporté les 
premiers prix de partout pour le bl 
et l'avoine en 1926? que le Manitoba 
s'est, classé encore cette année bon 


miers prix, 196 seconds, etc. trois 
grands championnats et six premières 
places pour la plus forte moyenne de 
points? que la Saskatchewan a eu le 
record pour les chevaux? etc. Pour- 
quoi ce silence sur des choses pourtant 
de première importance comme now 
elles, vu que ce sont des “records 
mondiaux" ‘et en fait de records, no$ 
grands journaux les signalent tou- 
jours, u'en manquent aucui, excepté 
ceux de l'Ouest. Nous voulons être 
Charitables et croire à l'inadyertance.…. 
en Passant. mais l'insévertance. répé- 
\ée à l'aunée, coup sur: coup, à propos 
de “records” et le fait de ne rien man- 
quer à propos de choses insignifiantes 
Qu de nsture à nuire, vieiueñt à nous 
déterminer , à crier; En garde! survi 


“Scandale dans 


Qu'en has Ouest! nn 


1 pbs (Ferdinand Bé | x 
La visite dge mlerins da la “Bury: 


çaise” dans l'Ouest sont des beaux mo 
ments: d'allégresse patriotique. Il en 
faut admirer la verve et la bonne fot- 
Ce sont des sortes de récolléctionis 
pour Ja nation canadienne-française. 
Mais pour ne pas perdre les vertus 
précieuses de pareils smompnts il faut 
les prolonger, leur donner un écho 
dans des actes quotidiens. 

On peut accomplit, cette bonne ac- 
tion de mille’ manières. Ït me plait 
de marquer davantage celle süggérée 
à la fois par le R. P. Plourde, Ô.MI. 
de la Liberté de Winnipeg, le R. PF. 
Langlois, G@MIJI., du Patriote de 


l'Ouest, M: Bugnet, de l'Union d'Ed-|un 


month: la lecture des jourgaux que 
soutiennent à grands frais les minori- 
tés du Manitoba, de la Saskatchewan, 
de l'Alberta. 
/ Combien de Canadiens français in- 
teiligents du Québec peuvent le faire 
qui négligent de se procurer et de sul- 
yre ces vaillants hebdomadaires. JIls 
privent leur foi patriotique d'un ali- 
ment nécessaire et d'un nécessaire ali- 
ment aussi les organes de la survivan- 
ce française dans les prairies. 

Chacun peut faire sur ce point son 
examen particulier. 

——— 


L'Alberta demande un mi- 
nistre canadien. français 


L'Union (Edmonton): 

Le premier ministre, M. Brownlee, 
vient de passer le: portefeuille des tra- 
vaux publics des mains de l'hon. Alex. 
Ross à celles de l'hon. O.-L. McPher- 
son. 

La nauvelle nous laisse froid. Elle 
Ra aucun intérêt au point de vue ca- 
nadien-français. Il n'y a là-dedans 


Ne serait-ce pas à s0n prôpre 4YEk 
? 


avec des LE Se ge de la province 


raie Ke gr + plis de 
ss Diet anglais, et p ts, 
dont aucun peut-être i’entend le fran. 
çais sans y faire des contresens, # 
avait pour calisborateur LL dés nôtres, 
français et catholique, qui le’ teñset- 


fnerait, lui: servirait d'int ‘et 


lui faciliterait ainsi la tâéhe toutes les : 
fois que l'issue 
de l'attitude des mes d'Etat et 
des députés du Québec? 


l’ 
Causes de abrtantion 


J 

Qttawa — D'après des statistiques 
qui viernent d'être publiées par le Bu- 
reau fédéral de la statistique, il y 4 
lüs grand nombre d'enfagts qui 
ne Vont pès à la classe parce que leurs 
parents, illettrés 
chent aucune vâleur à l'instruction, 
qu'à cause du climat. Deux autres fac- 
teurs importants dans l'absteution des 
enfahts sont d'ordre social race, 
Ces conclusions sont tirées des ren- 
seignements abtenus au cours du * 
censement de 1921. 

Un plus grand nombre d'enfants ne 
vont pas à la class lorsque la mèrp 
est illettrée que lorsque c'est le père 
qui l'est. De plus, il y a deux fais 
plus d'enfants qui ne vont psg à la 
flasse lorsque le père et la mère epnt 


illettrés aue lorsqu'un des deux l'es 


Parmi les autres causes qui em 
chent les enfants d'aller à 1a classe, 


op remarque le travail des mes 
de même que 16 travail den eufants. 
Le plus grand nombre des enfants (] 


ne vont Das à l'école, propor! 
ment, sont âgés de 14 ans. Mais 
les centres où les enfants trarghient ; 
cet âge, on a aussi tendance à ne pas 


envoyer les autres plus jeunes aux 
écoles. 


À PROPOS DE LA SURVIVANCE 


Une prophétie du célèbre 


lus au sujet 


C'est en 1881, alors qu'eh qualité de 
Commissaire de Québec, H éfalt allé 
assister à une Exposition de Géogrs- 
phie qui se tenàait, cette année-là, à 
Venisé, que. ce nittoreaque aventurier 
et écrivain québécois, Faucher de 
Saint-Maurice, a fait, croygns-naus, Ja 


çais, Onésime Recluæ ‘Jamais deux 
tempéraments si semblables ne durent 
sympathiser aussi étroitement. Quoi 


NE En do 


tisme, simple négation, n'est, qu fand, 
qu'un fmlettement, Les .hatigps qui 
s’y flent seront, un jour, honteuges, de 
leur chute. Puis, quand vous aurez 
plus de nombre, le cathollciame pour- 


ra vous aider à amalgamer peu à peu 


les Irlandais et les Ecosgpais, ce RÉ 


“J1 faut donc us attendre a le (le 
ard-Ouest canadiès) voir epvahir par 
es Ontariens, es ‘Ecossais, les Irlan- 


Wéatien de ivis n'at-il pas # traiter + 


projet dépendrait 


eux-mêmes, n'atta-_ 


qu’il en soit l'ancien -greffler de l'A 
semblée Législative de Québec a laissé 
dans ses papiers plusieurs lettres re- 
çues après 1881 du célèbre auteur de 
la “Terre à vol d'oiseau”, et ces let- 
tres sont d'autant plus iptéressauies 
que Keclus s'était à maintes reprises, 
auparavant, fort intéressé à certaines 
questions économiques et surtout de co-| 
lonigation touchant notre pàyg de Qué- 
bec, entre autres l'établissement du 


dats, les Américains, peut-être même 
les, Allemands. 11 se pa sagra là ce qui 
s'est passé lors de la 4 Re de 
l'Ontario; cé sera yn sqablafñé d'écra- 
semgnt, pacce que cette invasion dimi- 
nugra Kotre pombre taper dans 
la Pnsgce-- 


connaissance dd grand géographe fran- — 


piez lentement . l'ascandant, 


Témiscamingue ayquel il fut mêlé as- 
sez intimement. 

11 faut croire aussi que Qnésime Re- 
clus s'est intéressé ta ja colonisation 
de notre Nord-Ouest canadien, à preÿ- 
ve une lettre d'un très haut intérat 
qu'il écrivait à son ami de Saint- Mau- 
rice, lettre peu connue et que nous ve- 
nons de découvrir dans un ancien nu- 
méro du journal le “Manitoba”, celui 
du 6 décembre 1883. Cetip lettre eat 
d'autant plus intéressante qu'elle nous 
tombe sous les peux précisément 44 
moment où nous venons de saluer sur 
notre s0l québécois le groupe de la 
Survivapce française de l'Ouert. Laas 
cette lettre, cdfnme on le verra par 
les extraits que nous en donnons, One 
sime Reclus prédisait un 
Jour, lee Canadiens français triomphe- 
raient dans l'Ouest. ‘Voiet ces extraits 
où l'on voudra bien Lai re ee ac- 
cents véritablement | prop 

“Je crois trés fermément à pie vic- 
taire définitive en Amérique; vous êtes 
au Nord, vous avez une fécondilé qu- 
périeure, vous avez plus d de traditions 
— et des meilleures, —'que vos voi 
sins ; enfin, bien que protestant-de nais- 
sance, — je suis Ale d'un véritable 
apôtre protestant, toujours jeune mal 
gré ses 86 ans, — estime que le ca 


thol sincère £hesz un peuplegest 
un brevet de longévité. Le Ain 


s'est passé fans les Cantotis 
ge qui se paige sûr l'Outaouais, est te - 
symbele de l'avenir. - Séulament,. il est 
nécessaire :que ‘Vous ey2g-pétout ua 
neyau  Harhre ny h om. geul. 
C'est pour cela que .68na- 
diepne fers le Nord Guest , June . 
impor tele. Tra de 
toutes vos forces. Jetez fl bas deg 
flots canadiens qui finiront par 56 réw 
air et par être de la terre ferme. C'est 
l'essentiel" { 
Et Onésime Reclys tormigait ainst{ 
“Je vous le. répète, mon cher Fauchers 


la colonisation rapide du . 
potes 4 soudain fans. a échelle Vi 


portionnellé, suftout à partir de 1881: 
vous ne serez Dlus que 39 pour,100. 
Mais n'ayez gra Votre tour yien- 
dra. - Mais pour que l'arbré croipse, il 
faut je plahter. Qu'il ait seulement 
des racines; il s'élèvera bientôt du tail- 
lis 2 RES st 4 LÉ par le domi: 


ie ut fois, au moment où nous 
venous de saluer la Gurvivance fran- 
<aise de l'Ouest, n'ealil pas intéres- 
sapt de méditer sur ces lignes praphé- 
tiques mere grand géographe de 


la France écrivait voilà près de cia- 
qusnig ans2 , 

BAINTEFOYE. | 

(La Presse) s 
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t peutêtre, lui rappelle qu'il 
|: re pes longtemps un gouvernement 
‘Pour lequel M. Taschereau a,beaucoup 

:__ dé.sympathie dut 14 vie À une entente 
vordiale de ces fermiers de 1! t 

avec ja province de Québec? 

i Le séppose que les idées de M. Tas- 
: chéreau sont loin, ce soir, de la politi- 


1 


+. Une survivance qui s'impose 
| Cette survivance ne # discute plus, 
| elle s'affirme, elle s'impose. Wous ne 
sommes pas venus pour vous en don- 
| ser dés preuves nouvelles, parce qu'el- 


æ sen inutiles et superflues. On ne 
‘ pas un fait d'h'stoire; on l'ac- 


) éepte et on l'étudie. La survivance 

| française dans l'Ouest appartient déjà 
& Yhistoire, elle en constitue quelques- 

ünes des plus belles pages. 

‘""Nots avons dû lutter seuls et sans 


Non, car 
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nos luttes sont vos luttes et que vous 
n'avez pas le droit de vous en désin- 
téresser. Ce qui se passe dans l'Ouest 


national, mais aussi au point de vue 
économique. Il y a là-bas des problè- 
mes qui intéressent peut-être l'avenir 
de la Confédération et dont la solution 
peut, avoir une répercassion tragique 
sufl'avenir de la province de Québec. 

1 “basg dans ces plaines de l'Ouest 
qui forment la plus riche partie de 
notre patrimoine au point de vue agrt- 
cole; dans ces plaines de l'Ouest qui 
furent découvertes par nos explora- 
teurs. fécondées par les sueurs et par 
le sang de nos missionnaires; dans ces 
plaines dont chaque colline, chaque 
ruisseau rappelle un nom français, un 
acte d'héroisme des nôtres, on a jeté 
péle-mêle d milliers et des centai 
nes de millièrs d'individus venant de 
toutes les parties du monde et fts y 
forment aujourd'hui un très fort pour- 


centage de la population totale. Ces 


gens-là sont de bons fermiers, j'en 
conviens, ils sont aussi de bons ci- 
toyens; mais on ne peut pas leur de- 
mander d'avoir un sentiment national 
ardemment développé. Hs sont venus 
ici pour faire de l'argent, conquérir 
une aisance qu'ils n'ont pas trouvée 
chez eux Rien ne les attache à ce 
pays nouveau pour eux Leur coeur 
ést encore au péys natal, où ils ont 
laissé des parents, des amis, des con- 


il spbul. Parfois, devant la tempête, 
" L 


L'ANÉMIE | 
| © L'anémie est un état morbide consistant en une insuff- 
1 sance de la qualité ou de la quantité du sang. Ses causes 
‘ :ugont très nombreuses. Cette maladie peut être due à une 
s#limentation insuffisante, à une mauvaise hygiène, à la vie 
” dans un air confiné et vicié, au surmenage, à la grossesse, à 
:  Falimentation, etc. : 
: : Pour combattre l’anémie, il faut reconstituer le sang. Les 


: PILULES ROUGES 
msi gmaga man) Leurs 


t‘J'avaig dépensé mes forces à un 


: travail dur que je faisais depuis quel- 
que temps dans une manufacture, et je 
me trouvai un jour très faible, souffrant 
de maux de tête, de troubles d’esto- 
mac, de palpitations de cœur. Mon 
! 7 teint très pâle faisait bien voir aussi 
+ J'état y nEert voqus lequel je me 
trouvais Les que j'avais d’a- 
bord employés pour essayer de me sou- 
tenir n'y ayantsucunement réussi j'ai 4% 
Pris les Filles Rouges, qu’une voisine , ? 
:‘ m'avait conseillées, et jai bien observé 
tout ce que la circulaire indique. De - 
cette façon les forces me sont revenues Mme Louise Cartier 
rapidement et ms santé fut assurée. ”” 
Mme Louise Cartier, Bromptonville, P. Q. 
L'anémie se caractérise par un teint pâle, blafard. Les 
"gencives, les lèvres, les conjonctives, sont décolorées. Les 
** muqueuses peuvent l'être aussi Les malades se plaignent 
NV 0h de que | : 
NH Vertiges 
« Troubles digestifs 
Insomnie 
Douleurs 


Maux de reins 
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table, parce qu'il est un sentiment de- 
vant lequel l'humanité a toujours Capi- 
tulé: c'est l'intérêt * Je souhaite que 


- 7" ressés cet amour de la patrie qui rend 


tant que nous et d'une façon directe. 

Quelqu'un the disait hier: Québec a 
vécu jusqu'à il y a cinquante ans sans 
les provinces de l'Ouest, qui alors ne 
comptaient pas, et il continuéra à vivre 
sans elles si, un jour ou l'autre, mé. 
contentes de l'Est, elles se jettent 
dans les bras des Etats-Unis. 


Sentiment faux et dangereux 


A mon avis, ce sentiment, trop gé- 
néral dans le Québec, est faux et dan- 
gereux, parce qu'il veus endort dans 
use fausse sécurité. Votre meilleure 
clientèle, à l'heure actuélle, est cons- 
tituée par les provinces de l'Ouest. 
C'est le meilleur débouché pour vos 
produits, et ce débouché sera d'autant 
plus sûr qu'il y aura davantage de 
FrancoCanadiens Partout ailleurs, 
pour exporter, vous vous heurtez vous- 
mêmes aux droits de douane ayec les- 
quels les autres pays protègent leur 
propre industrie. Dans l'Ouest, au con- 
traire, vous avez un marché de deux 
millions d'habitants, marché qui ira 
toujours en augmentant et pour lequel 
vous n'avez pas de compétiteurs exté- 
rieurs parce que lé gouvernement, plein 
de sollicitude, vous mie dn ce marché 
en l'entourant à son tour de droits de 
douane. ‘C'est le fief des manufactu- 
rieurs de l'Est. Mais du jour où nous 
serions Américains, ce fief vous échap- 
pe; les droits de douane seront contre 
vous. Ce serait la ruine de vos indus- 
tries, de vos manufactures, de vos cen- 
tres ouvriers, de vos villes, et pour 
sauver tout cela, vous n'aurez plus 
qu'une ressource: vous jèter vous-mé- 
mes dans les bras des Etats-Unis pour 
y suivre votre clientèle. C'est pour- 
quoi je disais tout à l'heure que le 
sort des provincés de l'Ouest vous in- 
téresse directement, parce que celui 
du Québec y est lié d'une, façon indis- 
soluble Et c'est pourquoi aussi nous 
disons que ces ‘uttes que nous livrons 
ne sont pas seulement les nôtres, mais 
celles de toute la race. 

Même si ce danger de l'annexion 
était imaginaire, ou si nos hommes 
d'Etat, par une vision gresque provi- 
dentielle des mesures nécessaires, ar- 
rivaient à l'écarter, le développement 
de l'infiñeñce de nos groupes serait 
encore nécessairé, non pas cette fois 
à la Confédération, mais à la province 
de Québec. * 


Groupes français de l'Ouest _néces- 
saires au Québec 

Celle-ci est, dit-on, le pivot de la Con- 
fédération. Oui, sans doute, dans ce 
sens que le nombre de ses députés est 
immuable; mais que sera l'influence 
des députés du«Québec dans un darle- 
ment qui comprendra 400 ou 500 dépu- 
tés? A chaque élection le nombre des 
députés augmente, pendant que celu! 
des représentants du Québec reste sta 
tionnaire. Il est impossible de pré- 
voir quelle sera, dans vingt-cinq ans, 
la population des provinces de l'Ouest ; 
mais ce que l'on sait, c'est que par la 
fertilité du sol et par l'immigration qui 
arrive de partout, ces provinces sont 
appelées à avoir une influence décisive 
sur l'avenir du pays Et je répète en- 
core: quelle sera l'influence du Qué- 
bec isolé, dans une Confédération com- 
prenant neuf provinces dont quatre ou 
cinq auront une population égale à 
celle du Québec? Quelle sera l'in- 
fluence des députés du Québec seuls. 
Sans alliés, dans un parlement où ils 
seront noyés, dans une députation deux 
fois plus nombreuse qu'elle ne l'est à 
l'heure actuelle ? 

Dans le temps, il y avait la consti- 
tution garantie par la cowtonne britan- 
nique, constitution précieuse pour la 
province de Québec; mais le jour n'est 
pas loin où ce’te constitutian dépendra 
tout entière du parlement fédéral d'Ot- 
tawa Nous serons livrés alors, et la 
province de Québec avec, au droit du 
plus fort, c'est-à-dire au droit de la ma- 
jorité. Pie 

C’est done pour éviter cet isolement 
dangereux du Québec qu'il faut pro- 
téger, développer, fortifier les noyaux 
d'infuerice française qui se trouvent 
déjà dans jes provinces de l'Ouest et 
sait vers les Etats-Unis: et éans|” font d21 bon travail Ces noyaux 
r . on dcunait 160 acres de terre d'influence, par leur nombre, par les 
Fee bot edf à un Mennentte sympathies qu'ils sauront inspirer, par 
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2e qu'elle entraine 


tons, soit des machines agricoles, dont 
nous faisons un usage si considérable, 
soit des automobiles qui, à cause des 
distances, nous sont souvent nécessai- 
res, soit des eflets de première néces- 
sité comme; des chaussures, nous 
payons tout plus cher qu'aux Etats- 
Unis, parce que, en entrant, ces ob- 
icts sont frappés de droits de douane 
souvent considérables. Mais s'il n'y. 
avait pas de frontière. s'il n'y avai 
Pas de droits de douane’. ‘ 
Remarquez bien que je ne fais pas 
dé la politique. Nous sommes trop oc- 
cupés dans l'Ouest et nous avons trop 
de questions qui dépassent de haut les 
limites ordinaires de la politique, pour 
que nous nous abaissions à en faire. 
Je constate seulement des faits — et 
ceux-ci prouvent d'une façon indiscuta- 
ble que nous payons cher dans l'Ouest 
Je droit et la fierté d'être Canadiens. 


11 faut fortifier les groupes français 
Ce prix, nous, les Franco-Canadiens, 
nous sommes disposés à le payer par- 
ce que, par-dessus la question écono- 
mique, il y a le problème national: 
par-dessus les droits de douane, il y 
a notre langue et nos écoles qui dis- 
paraîtraient dans l6 grand tout amé- 
ricain. Un gouverneur a pu dire jadis 
qu'au Canada, le dernier coup de fusil 
en faveur de la couronne britannique 
serait tiré par un Canadien français; 
nous pouvons dire avec autant de vé- 
rité et de force que les Franco-Cana- 
diens seront les derniers défenseurs 
de la Confédération dans l'Ouest cana- 
dien' Et c'est pourquoi il faut forti- 
fier leur groupe, développer leur în- 
| fuence, non seulement Æans l'intérêt 
| de la race, mais encore dans l'intérêt 
du Dominion tout entier. 
Certes, la question n’a pas été posée 
encore d'une façon ouverte, mais elle 
le sera un jour ou l'autre, c’est inéluc- 


nos hommes Ü'Etat possèdent toute la 
clairvoyance nécessaire pour éviter ou 
ajourner ce danger. Si, pour ma part, 
j'ai salué la construction du chemin 
de fer de la Baie d'Hudson, ce n’est 
Pas tant à cause des avantages écono- 
miques qu'il peut réaliser que parce 
que, en eptraïnant nos regards vers le 
Nord, il nous détache un peu du ma- 
gnétisme qui nous attire vers le Sud. 
Cuitiver le sentiment nationai 
Sans doute, ces problèmes économi- 
ques ont existé dans fous les pays du 
monde. En France, ce fut pendant très 
fongtemps la question des bouilleurs 
de cru qui agita les esprits En Alle- 
magne, il y eut aussi, il y a quarante 
ans, des luttes très vives; mais tou- 
jours ces problèmes reçurent des solu- 
tions acceptables pour les intéressés 
parce que, par-dessus les intérêts par- 
ticuliers de chaque région, on fit pas- 
ser l'intérêt supérieur du pays, parce 
qu'il y avait au fond du coeur des inté- 


acceptables des sacrifices qui, sans 
Cela, paraiïtraient trop lourds C'est 
| pourquoi il faut cultiver chez nous ce 
sentiment naturel; et lorsqu'il sera 
rendu à son plein épanouissement, on 
parlera uc peu moins du Québec ou 
de l'Ontario, des provinces maritimes 
ou des provincés de l'Ouest, et un peu 
plus du Canada tout entier. Majg pour 
cela, il faut que dans l'Ouest, on for- 
tife dans la mesure du possible ces 
groupes de FrancoCanädiens, déposi- 
taires tout naturels de ce sentiment 
national et défenseurs du principe mé- 
me de la Confédération. 
Politique d'immigration défectueuse 
Mais au lieu de cela, par une politi- 
que paradoxale d'immigration, on a fait 
tout ce qu'il fallait pour amoindrir 
cette influence et la faire disparaitre 
Il y a vingt ans, alors que ces prairies 
si fertiles s'offrajent à qui voulait les 
prendre, on semble n'avoir rien fait 
pour diriger vers elles l'émigration du 
Québec qui. À pleins trains, se déver- 
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LS tablettes Peps introduisent des fumées agréables et sou- 
“verainement germicides qui baignent la gorge et les pas- 
sages respiratoires: elles enlèvent la douleur et l'inflammation= 
et prémuünissent contre les rhumies ‘et les refroidissements. 


En traitant directement la gorge et les bronches, les tablettes Peps sont 
rieures aux mélanges de drogues. Leur nature balsamique agréable et 
es de narcotiques les rendent inoffensives et idéales même pour les 
enfants et les vieillards à la poitrine délicate. | : 
Quand vous êtes dans les magasins, un’ Peps dans la bouche adoucit la 
gorge et soulage celle toux enmuyante et persistante. 


Médecine pour la Gorge et la Poitrine 


tées). Dans toutes 
agente 


rité, dans un comté qui compte près 
de 3,000 votes canadiens dont il eut 
la presque totalité? Un renversement 
de ces votes aurait entraîné une dé- 
faîte pour le premier ministre, et nous 
pouvons dire que King, lui aussi, fut 
élu grâce au vote canadien-frangais, 

C'est-à-dire que malgré notre petit 
nombre — puisque nous ne sommes 
que 140,000 — nous jouissons déjà d'u- 
ne influence morale dont le Québec bé- 
néficié. 11 s'agit, pour ce dernier, de 
décider entre deux possibilités, deux 
politiques: où bien diriger vers l'Ouest, 
dans la mesure du possible, ceux qui 
partent ailleurs et développer ainsi 
l'influence de la race dans les provinces 
de l'Ouest, pour le plus grand avan- 
tage de la Confédération et de la vieil- 
le province, ou bien se laisser isoler 
et lutter seul, dans les limites de son 
territoire, contre là population gran- 
dissante de. toutes les autres provin- 
ces réunies. L 

Je sens, et j'en suis heureux, que 
le sentiment populaire s'éveille à ces 
graves problèmes; je sens dans le 


25 sous In boîte (contenant 35 tablettes 
. les pharmacies et tous 


riels le chiffre dpproximatif de 970 mil-/ Sur un total de 93,625 wagons exa- 
lions de dollars. minés sûr le parcours des lignes du 

«8j l'on évalue à $10,000 le prix d'u- | Pacifique Canadiens du ler août au 31 
ne vie et À $500 le coût d'une blessure | décembre, 62 pour cent furent rangés 
grave, on arrive à 3,600 millions de dol- | dans les qualités Nos 1, 2, 3 et durum. 
lars pour les vies perdues, à 1,100 mil- | Les inspections relevèrent que 68 pour 
lions de dollars pour les blessures gra- | cent du grain était de qualité supé- 
ves, ce qui, ajouté eu chiffre de 970 mil- | rieure À celui qui fut examiné durant 
lions de dollars pour les dommages | la même période, l'an dernier. 
matériels, donne un total de 5,720 mil- 
lions de dollars. C'est une somme ef 
frayante si l'on songe que le budget 
de l'Etat fédéral américain pour 1923 
a été de $3,532,269,266.” 
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ÉD 
L'élevage du renard argenté 


Charlottetown, I.P.E — Les éle- 
veurs de renards argentés de l'Ile du 


Québec une sympathie que nous n'y 
avons pas toujours trouvée, et de par- 
tout on nous demande: Que pouvons- 
nous faire pour vous aider? Que vou- 
lez-vous de nous? ° x 

Du capital humain! 

Ce que nous voulons? — Du capital 
humain! C'est par lui seulement que 
sera possible le geste sauveur. 

Nous ne voulons pas dépeupler le 
Québec. Non, ce serait un crime na- 
tional que nous ne commettrons point. 
Nous avons trop à coeur les intérêts 
de la race pour cela Québec est et 
doit rester le château-fort de l'influen- 
ce française et pour cela garder toutes 
ses forces. Mais chaque année des 
milliers des vôtres vous quittent — 
les statistiques sont là pour le prou- 


Grain transporté par 
C.PR. 


Du Ier août au 31 décembre 1926, le 
Pacifique Canadien a transporté 187, 
304,660 boisseaux de grain. dont 154, 
751,608 boisseaux de blé et 33,353,052 
boisseaux d'autres grains. Le tout fut 
chargé dans 117,050 wagons, ce qui 
revient au chargement de un wagon à 
toutes les trente-deux secondes, en 
moyenne, durant chaque jour de tra- 
vail, du commencement d'août à la 
fin de décembre. 

Les livraisons de grain à la tête des 
Grands Lacs, par le Pacifique Cana 
dien, se totalisèret à 88,302 wagons 
contenant approximativement 128,920, 
920 boisseaux Durant ia même pério- 
de de cinq mois, 7,804 wagons conte- 


le 


Prince-Edouard ont amplement raison 
d'être satisfaits des résultats obtenus 
dans l'élevage des renards cette année. 
L'industrie, maintenant: bien établie, 
devrait rapporter des recettes substan- 
tielles. Au cours de l'année 1926, en- 
viron 3,500 renards ont été expédiés 
vivants, chacun valant approximative- 
ment $300, ou un total de $1,050,000. 
Environ 20,000 peaux ont été vendues 
à une valeur approximative de $100 
chacune, soit une somme de $2.,000,000. 
Ce qui veut dire que l'industrie üe l'é- 
levage des renards argentés dans l'Ile 
du Prince-Edousard a rapporté à la pro- 
vince un revenu approximatif de 83. 
050,000. 
—————— 22h 2 —— 


GASPE, P. Q. — Un grave incendie 
a détruit plusieurs magasins et habi- 


ver — et rien n'est fait, semble-t-il, 
pour arrêter ce mouvement ou le dé- 
tourner vers l'Ouest, où il serait si 
utile. 

Si les Américains s'emparent 4e vos 
forêts ou de vos pouvoirs d'eaux, daps 
toute la province retentissent des pro- 
testations indignées; et devant ses ri- 
chesses humaines qui disparaissent, 
devant ce sang français qui goutte par 
goutte épuise la race, on semble orga- 
niser la conspiration du silence. Et 
cependant, parmi ceux qui partent, des 
milliers feraient de bons, d'excellents 
fermiers dans l'Ouest. Ils y trouve- 
raient une aisance raisonnable, y élé- 
veraient leurs familles en restant ca- 
tholiques et Canadiens. 

————— 22 + — 


naient 11,500,000 boisseaux furent dé- 
chargés aux élévateurs de Vancouver. 


tations. Les dégâts sont estimés à 
250,000. 


Garde la peau du bébé douce comme 
du velours 
Prévient et . 


Mme Albert Bishop, 38, rue 
Laplanche, Amherst, N.-E. 
écrit: “En une semaine 
mon bébé a été complète- 
ment guéri de l'eczéma par 
l'emploi de deux boîtes de 


Les accidents de la route aux pie due ue . 
" Etats-Unis 


son dos.” 


On trouvera ci-dessous quelques 
chiffres et renseignements extraits du 
rapport que l'ingénieur américain Eno 
a fait, à Milan, au Congrès internatio- 
na] de la route: 

“Un relevé établi par l'Office fédé- 
ral des recensements pour 1923 indi- 
que 22,621 morts, 678,00 blessures gra- 
ves et ,000,000 de dommages, mais, 
comme il n'existe aucun mode adéquat 
d'enregistrement; ces chiffres sont for- 
<ément très incomplets. 11 y a une 
augmentation de, 3,418 morts par rap- 
port à 1922. 

“Si l'on pouvait dresser un tableau 
complet, l'année 1925 accuserait bien 
100 morts par jour, soit 36,500 par an, 
et, si l'on suppose les mêmes propor- 
tions qué ci-dessus, les blessures gra- 
ves atteindraient le nombre de 1,100.- 
000 environ, et les dommages maté- 


D'ONGUENT du Dr Chase ést connu partout et apprécié 
par les mères qui ont constaté avec gratitude le bien- 
fait qu’il a apporté à leurs enfants malades. 

L'irritation et les crevasses de la peau sont souvent 
le commencement de l’eczéma. La maladie se développe 
là où deux surfaces de la peau frottent ensemble, comme 
dans le cou, sous les bras ou entre les jambes de bébés 
charnus. 

L'onguent du Dr Chase appliqué après le baïn donne du 
soulagement à l'enfant dans cet état et prévient l’eczéma. 


L'Onguent du Dr Chase 


60 sous la boîte, chez tous les marchänds ou à le Dr A-W. Chase 
$ Medicine Co. Lad, Toronuio 2, Canada cs 


Toujours préte et sûre -—Tou- 
tes les douleurs pour ainsi dire 
provenant de l’inflammation 
peuvent _ être  soulagées r| 
l'Huile Eclectrique du Dr Tho- 
mas. Frottez-la simplement sur 
l'endroit malade et elle sera 
promptement absorbée par la. 
peau. Sa puissance cicatrisante 
est transmise au tissu enflam- 
mé qui est rapidement cauté- 
risé, Ce magnifique vieux re- 
mède est aussi un spécifique 
pour toutes les espèces de cou- 
pures, écorchures, foulures et |. 
meurtrissures. Avez-en une 
bouteille à portée de la main. 


DeGRASSE, 17 février, 13 avril, 11 emai 


SUFFREN, 31 mars, 3} mai, 24 jun ; 
ROCHAMBEAL!, 27 janvier, 10 mars, 20 avril 
LA SAVUIE, 23 mars, 27 avril, à jeun 


. New-Yorh—Viso—bordeaux 
LA BOURDONNALS, 1Z janvier, 21 avril, 2 juin 


ROUSSILLON, 24 mars, $ mai, 16 js 
CHICAGO, 7 avril, 19 mai, 320 juin 


348, rue Main, Winnipeg, ou agents locaux 
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qe instrue: 
tions. … [lsisont obligés cependant: inntraire 


PS memes -Dn soir giéil 'épane leurs enfants: mais que voulez-vous qu'ils leur | 
“apprennent? ils ne sont pas instruits eux-mêi 


Ye Moñsiett Le l'éri de nés, imés..; Tout ca court en enfer. 

Ne roses Le saint prêtre accueillait e{-bénissait avec 
. W bone heërë le gbät.dé 11 prière. | wne spéciale tendresse un père, une mère, reli+ 
: — Après Dieu, répoñdit-il avec attendris- gieux et pratiquants. Elsa joie était grande 


Ainsi qué té-plépart pe pr mpedies 
Von Curé d'Ars älthait, sur la fin, à sé 


à son tour. Une jeune lle de dix 
œpt ais, Mile Lover, vient d'en fo 


t términé son livre, cle se 


quand il les noyait entourés d'une famille nom: | ès portes. Sans doute, les fèmmes de * [ ndre et reparall |” 
sement. c'en L'otprage de mé _— pes brénse. Il les félicitait, les encourageait, Les | "nee anvastaës à gp « ci de. k dl 
: sage! “Mon pail-Jann-lans, me -  ecommandait de tout ‘son cour à la Sainte sa M . … 


elle souvent, si je te voyais. offenser le bon 
Dieu, cela me ferdit plus de peine que si.c'était 
un aufre.de mes enfante”. La vertu, ajoutait-il, 
passe du coeur des mères duns le coeur des 


autres professions qu'elles dispa 1 amb 
Vierge, qui, elle aussi, “esl comme ne. mère sur ommer “nr: ‘a 
qüi à beaucoup d'enfants «1 qui est conlinuelle - 


ment Énre 2 à aller de l'un à l'autre”. 


Re 


enfants, qui font PWontiers ce qu'ils voient 


: faire. 


Pouvoir regarder sa mère sans plegesr. 
Il avait ranservé de la sienne un souvenir 


si reconnaissant et si aimable !° 


idée si haute de la dignité des parents chré- 


tiens! 


Souvent il revenait sur les devoirs des 
Il les disait responsables, 
pour une grande part, de l'avenir éternel de 
_ Il les voulait instruits des vé- 
rités de la foi, foi, pares qu'ils ont qu'ils ont mission, de par 


pères el des mères. 


leurs enfants. 


EN PASSANT 


Les danses modernes jugées 
par le sultan du Maroc 


Voici ce qu’on raconté au sujet d'un 
étonnement justifié de Moulaï-Yous- 
sef, lors de son voyage à Paris, l'été 
deraier : . 

I] à assisté, dans un établissement 
Chic du bois de Boulogne, où il était 
allé prendre le thé, à une séance de 
“aharleston"” 

Après avoir regardé avec une stu- 
Péfaction non dissimulée les danseu- 
ses américaines et frarçaises gesticu- 
ler à s'en décrocher les membres, le 
sultan se déclara profondément dé- 
goûté; se tournant vers M. Steeg, ré- 
sident général au Maroc, il lui dit: 

-r C'est urès curieux, mais je ne 

- comprends pas comment les hommes 
peuvent permettre à leurs femmes et 
à leurs filles de prendre part à d°= 
telles danses'''.. 
———— 2 220-2— 
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Que les mariages mixtes soient par 
tout un fléau, un des pires dont puisse 
souffrir l'Eglise, l'expérience de l'Atle- 
magne nous l'enseigne. Ce mal y sé- 
xit de façon alarmante. Or, des sta- 
tistiques minutieusement établies dé 
montrent qu'aÿ bout de trois généra 
tions les desceudAnts de ces unions 
ont, en grande majorité, déserté toute 
religion. Ainsi, alors qu'en 1923, sur 
414,688 enfants nés de mariages ca- 
tholigmés, 412,424 ont été baptisés, des 
68,381 nés d'unions mixtes, $2,709 seu- 
lement — pas la moitié — ont reçu 
le baptème catholique. Ce n'est donc 


LI 


Un jour, uñe pieute dame l'entretenait de 
tout son cher petit monde. 


— Allons, ma prtite, répondait le saint 


EI dans. un nouvel entretien "] méme. Curé avec une exquise bonhomie, atlons, ne 
genre il déclarait qu'un enfant ne doit PAS vous effrayez pas de votre fardeau; Notre-Sei- 


{gneix le ‘porte 


avec nous. Ee, bon, Dieu [ait 


bien ce qu'il fait, et quand il donne à unie jeume 


Il se faisait une . mère beaucoup d'enfants, c'est qu'il la juge 


un programme 


L | 


pas sans raison que l'Eglise s'oppose à 
ces mafiages et qu'elle ne fayorise pas 
des relations trop intimes entre catho- 
liques et protestants. ° 


La danse réglementée 


Une loi vient d'être votée dans lp 
Tessin italien par plébiscite, c'est-à- 
dire par vote populaire. 10,210 éleé- 
teurs se sont prononcés pour et € ,68p 
contre. I] s'agit d'une loi sur les dati- 
ses. On dansait beaucoup sur les ri- 
_ves enchanteresses du lac de Luganb 
let du Verbano. La nouvelle réglemeñ- 
tation ne supprime pas les bals, mais 
les entoure de clauses judiciedses. 
L'une d'elles interdit aux enfants aù- 
dessous de seize ans de fréquenter les 
salles de danses et impose aux jeuneg 
files l'obligation de se faire accompa- 
gner par leurs parepts ou quelqué 
membre de leur famille aussi long- 
temps qu'elles n'ont pas atteint la 
vingtième année. 

Mgr Bacciarini. avait recommandé, 
par une lettre pastorale à ses diocé- 
sains, de voter en faveur de cette loi. 
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Un impôt sur les cheveux 


La ville d'Altdorf (Suisse) a établi 
un impôt sur. les cheveux coupés 


Les femmes qui désirent porter des 
cheveux courts devront acquitter une 
guérira sans doute pas la mode qui 
sévit À l'état endémique... 


s. 
taxe de cinquante centimes. | 
EE 


Cette réglementation de police pe 
La fille du ‘‘roi de la souve”’ 


Miss Elinor Terrence est une jeune 
Américaine de dix-huit ans, 


tie du 
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BRODERIE ANGLAISE @T PLUMETI$ 
23 sdus le côté. Ferforé, @eoin et @ôté, 


sous. Catal ogue de musique gratis 


des patrons dont alles feront le pr 
L 


digne de les élever; c'est de sa part une mar- 
que de confiance... 
petlent seulement un jour ce qu'ils vous ont vu 
faire, encore plus'ce que vous leur avez dit! 
N'y a-t-ilipas dans ces quelques lignes laut 


Que vos enfants se rap- 


d'éducslion. chsélienne? 
T XXX. 


“roi de la soupe’, lequel est appelé 
ainsi parce qu'il est à la tête d'urfe in- 
dustrie considérable de ‘consommés 
de bouillon”. Eïie fiéritera de la baga- 
telle de cinquante mäilions de livres, 
ce qui ne l'a pas empêchée de fâire 
un an d'études en Sorbonne, à Paris. 
Mieux: à peine rentrée à Camdén, 
dans le New-Jersey, elle a commencé 
à travailler dans une des usines pa- 
ternelles et à y peler les tomates, au 
même salaire que les autres ouvrières. 
N'estce pas un exemple de modestie? 
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Un bon moyen 
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Le directeur d'un journal viennois 
s'est amusé à ce petit jeu; il publia 
un matin dans.sa feuille cet entreñlet: 

“Ma bonne # acheté, voici quelques 
jours, une demi-livre dé poivre en pou- 
dre chez un épicier. A l'analyse, cêtte 
démi-livre contenait 5) pour 100 de 
poussière et 50 pour 100 de poivre. Si 
l'épicier coupable ne me fait pas par- 
venir 250 grammes de poivre pur, je 
citeraj son nom' dans ce journal.” 

Le lendemain, trente-trois épiclers 
de Vienne apportèrent chacun le”r'de- 
mi-livre d'excellent poivre! 


CONSEILS UTILES 


Contre les taches de ‘reusseÿe 
Le meilleur moyen de faire disparai- 

tre les de ,rousseur est. d'em- 
ployer l'eau oxygénée; matin et soir, Lo 
bn applique sur jes taches, pendant | Ÿ 

minutes, un tampon d'ouate im- 
bibé'de cette eau. Pour calmer l'irri- 
tatiou et l'écaillement de la peau pro- 
duit par ce traitement, on fait une 
onction aveu la lanoline, ou on lave 
avec une solution de glycerine bori- 
quée. 


Divers 

Le marbre de votre toilette, de vé- 
tre table de nuit ou de vos cheminées 
est} taché? Frottezje avec du gros 
sel humecté de jus de citron frais. En- 
tre autres procédés pour nettoyer le 
linge qui porte des taches d'encre, il 
en est un de particulièrement efficace 
quand ces maciflatures sont 
C'est de les frotter ayec la pulpe d'une 
tomate mûre cotpée en deux. Si ce 
sont vos doigts qui sont tachés, frot- 
tez-les de préférence avec la paroi in- 
terne d'un peau de'banane. Serves- 
vous, tant qu'il vous plait, de cuillers 
en métal pour mesurer vos ingrédients 
culinaires, mais n'employez que des 
cuillers en bois pour les mélanger. 

Quand on fait la cuisine 


St certaines préparations culinaires 
ont imprégné vos mains, d'une mau- 
vaise odeur, voulez-vous être sûre de 
les bien purifier? Frotteiles vigôu- 
reusement avec un peu de poudre dé 
moutarde. 

Soie piques ‘de taches 

Si les taches ne sont pas trop an- 
ciennes, i] suffira de prendre un mor- 
ceau de calicot neuf, ayant tout son. 
apprêt. On le trempe dans l'eau, on 
le tend légèrement, on l'étend sur une 
table, et on met par-dessus l'étofle de 


Âsole, le côté piqué contre le calicot. 


On roule les deux étofles e’ on les 
place dans un endroit obscur et frais. 


 Vingt-quatre beures et les taches au- 


à CDD ——— 


Le délit de ‘’contemplation”? 


Les persécuteurs sopt méchamment 
inventifs. 

Le franc-macçon Calles et \ous ses 
séides politiques font une guêrre 


acharnée aux catholiques du Mexique. | 


ll ont monté contre eux üne loi qui 
s'attaque À toutes les manifestatfons 
du culte. 

C'est'ainsi que quarante-huit dames 
et demoiselles de San-Luis de Potosi 
se sont rendues, dernièrement, coupa- 
bles du “délit de contemplation” par- 
ce qu'elles se trouvaient réunies dans 
une maison particulière... 

Elles out été maintenués en prison 
pendarit deux jaurs et ont dû payer 
diverses amendes. 

Comme beaucoup de Françaises du 
temps de la grande Révolution, les 
femmes mexicaines, par leur courage 
et leur fierté, affirment l'héroïsme de 
leur fol. 

On cite ce trait d'une jeune fille de 
dix-huit ans. . 

Les troupes avaient reçu l'ordre de 
tirer sur un groupe de/cathoHques dé 
tendant leur lise. L'intrépide chré 
tienne se porte résolument au-devant 
des soldats en criant: 

— Avant de tuer les autres, thes- 
moi! U 

Le Saint-Père vient d'adresser à 
l'univers catholique une encyclique sur 
la constance des persécutés du Mexi- 
que. 

Il fait le plus grand éloge des fem- 
mes et des vierges chrétiennes. 

Quel réconfort pour ces vaillantes 
que cette louange, écho de celle du 
Æbrist! 
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Femmes chartistes 


L'austère Ecole des chartes exerce 
un vérigable attrait sur les femmes 
Ellke sont de plus en plus nombreu 
ses celles qui s'arrachent À la tyrannie | 
d'une m:é> t:r'ou:s € 


nsaeins 7-2r 
le passé qui ne change plus. Huit 
jeunes filles on été reçues, cette an- 
aée, à l'examen d'entrée de l'Ecole. Et 
lue d'elles à été classée deuxième, 


| 
se pencher vers les vieux textes, vers l'Epiphante. 


ront disparu. S'il en restait, recom- 
meucer l'opération. 


L'EVANGILE 


(S. Jean, I], 1-11) 


En ce temps-là, il se fit des noces 
à Cana en Galilée, et la mère de Jésus 
s'y trouva. Jésus fut aussi invité à 
ces noces avec ses disciples. Et, le 
vin étant venu À manquér, la mère de 
Jésus lui dit: Ils n'ont point de vin. 
Jésus lui répondit: Femme, qu'y a-t#b 
de commun entre vous et moi? mon 
heure n'est pas encore venue. Sa 
mère dit à ceux qui servaient: Faités 
tout ce qu'il vous dira. Or il y avait 
là, pour les purifications des Juifs, six 
grands vasés de pierre dont chaçun 
tenait deux où tfois mesures. Jésys 
dit aux serviteurs: Remplissez ces va- 
ses d'eau; et_ils les remplirent jus- 
que au haut. Jésus ajouta: .Puisez 
maintenant, et portezen au maître 
d'hôtel; et ils lui en portèrent. Dès 
que le maître d'hôte] eut goûté cette 
eau changée en vin, ne sachänt d'où 
venait ce vin, quoique les serviteurs 
le sussent bien, ij appela l'époux, et Jui 
dit: Tout le monde sert d'abord le meil- 
leur vin, et quand les convives 
ont béaucoup bu, on en sert de moins 
bon; maïs vous, vols avez réservé le 
bon vin jusqu'à cette heure. Ce fut 
le premier des miracles de Jésus: il le 
fit à Cana en Galilée, et par là f fit 
éclater sa gloire! et ses disciples cçru- 
rent en lui. 

2m 


Calendrier de la semaine 


| Jeudi 13 janvier — Se Yétralique. 
| Vendredi 14 — S. Hilaire de Poitiers 
Samedi 15 — 
16 


| S. Paul. 


Dimanche - beuxième après 
Lundi 17 — S. Antoine. - 
Marg: 17 — Chaire de Saint Pierre 


Mercredi 19 — S. Marius, 


» 
’. 


À pour vous faire rester sages 


dant leurs pas hésitants, en al- 


vous ratontait 
vous récompenser? on __. 
sinon grand -père ou, une|Ssans 

ep ET ien-gimé? | 


Mainten que ces élers 
ateux per très, très vieux et n'y 
voient plus très bien, c'est à 
vous, mes chéris, de leur mon 
rer votre vénéralion affretueu- 
se el votre reconnaïssante en 
les comblant d'égards, en qui- 


lumant la pi ui s'éteint, en 
faisant une lecture qui era 
ce sera une mäntère à 


Dh faire oublier leurs infirri- 
PrRRRtee, et PEnfant-Jéqu) 
paf chérissait tant sa c 
aïeule, sainte Anne, lèvera sur 
poas sa menotte bénissante avec 
rticulier amour, et vous 
ps ra au centuple ce ‘que vous 
aurez fait pour eux. 
MERE-GRAND. 


Oh! ne la laissez pas seule, 
L'aïeule, < 

Petits enfants, sos amours; 

Appuyez, à ‘tour de ‘rôle, 

Vos têtes sur son épaüle, 
Toujours. 


Baisez sa main amaigrie, 

. Chérie 
.De vous et des malheureux; 
Câr c'est la main qui veus donne 
Les beaux joucts, et l'aumône 

, Pour eüx. 


Enroulez avec tendresse, 
Sans cesse, 

Vos petits bras à son cou; 

Demandez-lui quelque histoire, 

Eile en a dans sa mémoire 
Beaucoup. 


\ 


Tenez vos yeux sur sa ‘bouche, 
Qui touche 
Et charme aussi tour à tour. 
Voyez comme elle vous aime! 
‘Et ne l'affligez pas même 
Un Jour. 


En vous, Dieu vers elle envoie 
La joie. 

Petits messagers de Dieu, 

Riez de votre doux rire, 

Pour qu'elle puisse sourire 
Un peu. 


R 


Sa voix, pleine de caresse, 
Vous. presse 
D'être bons, petits enfants. 
Ecoutez cétte voix tendre, 
Vous n'avez pas à l'entendre 
Longtempé!.… 
© Sophle HUE. 
a 
Un conte par se 


RUSE MAL À 
PROPOS 


Solange et ses deux soeurs se 
voient obligées de vaquer aux{ 
soins du 1e ge, la bonne étant 
en congé. Mais Splang répu- 
gne à ces travaux €t fait (out 
pour les éviter. 

Un certaip jour où elle spa 
manier balai et plumeau du- 
rant une partie de le matinée, 
elle s’est réfugiée «au grénier, 
dès Ja fin du d jeuner. 

Là, au moins, se. dit Ja fillet- 
te en prenant un livre, je serai 
bien tranquille. ! 

Soudain, elle s'entend ap 
ler par sa soeur Jeanne. 


_ Solange! Où es-tu? viens 


vite. 


Elle m appellé pour quelque 
corvée, pense Solange; je n'irai 


pas, elle peut la faire aussi bien 
que moi. 

La fillette fait Ja saurde orcil- 
le, 


ER 


Lorsque Hollowa 14 *s Corn Ré 
mover est appliqué à un cor il 
tue les Paclnes et la callosité 


s'en “a mppe causer aucun dom- 


mage à la chair, e 


4 


pe | ER anse D pour 


aire une promenade en auüto- 


( aile, On t'a appelée et cher. 


chée en vain et comme Tante 
fuel. Drome, she a ù pari 


avant 
faute. 

= de.m'en doutais, mon 
fant, lui dit froidemenht sa m 
aussi je ne te pal 


Pet pére à 


us 


DE CONCOURS 


La ativenos française 

L. voyage de la Survivance, organi- 
sé pour la deuxième fois par l’Associa- 
tion d'Education ‘du Mänitoba, et les 
autres acsociatièns de l'Ouest, à pour 
out principal de former des léñé plus 
intimes entre l'Ouest et ‘Est. Ces 
tiens h'auraient pas do se briser, mais 
béautoup de Canadiens ont quitté la 
province de Québec depuis dé longues 
années, et à câuse de la distance qui 
lés s£parait, lis n'avaient bas beaucoup 
du cérnmunications avec leurs parents 
démeurés lâ-bas. Ce voyage de tous 
les ans Va rétablir ces lèns de famihe. 

Lé temps choisi pour cé voyage est | 
celui dé Noël et du jour dé l'An. É'oet | 
bien à cette époque que se vit la vie 
canadienne là plus inteñise; hübei quel 
bonheur pour nos gens de prendre 
Part, après la magnifique messe de mi- 
nuit, à un réveillon de Noël comme 
celui de l’ancien temps. lis sentiront 


‘| alors dans leur âme tous les souvenirs 


pasaës, cär la province de Québec eat 
reconnue comme ayant gardé toutes 
les anËiennes coutumes religieuses et 
nationales. . 

Qu'ils sont heureux ceux qui vont 
Passer ces belles féter auprès de leurs 
compatriotes qui les considèrent com- 
me des frères! Moi aussi j'aimerais 
faire ce voyage obur alter connaître 
mes parents de là-bas, car n'est-on pas 
toujourg heureux de connaître de nou- 
veaux cousins et cousinesz 

Je jouirais aussi en visitant les gran- 
des villes de la province-mère et je 
reviendrais plus Canadienne que ja- 
mais. 

Eva VERMETTÉ. : 

Couyent de Sainte-Arne des Chênes 

(grade IX). 


Le temps des têtes 
Chère amie, 

Je . Youdrais donc ve nous soyons! 
déjà ‘rendus à Noël, Pour te voir; mais 
en attendant, je t'écris pour te dire 
pourquoi J'attends les fêtes ec si 
grande hâte. C'est d'abord que la 
veille de Noëf nous allons tous à Ja 
messe de minuit. 
quand on rentre dans l'église, de voir 
toutes < ces lumières qui brilient auprès 
du petit Jésus’ dans la crêchel Après 
la messe, nôus allons tous auprès de 
la crèche pour adorer de plus près je 
petit Jésus; puis nous retournons c 
nous, et tous nos parents vien nt |. 
prendre le révellion avec nous. ! 
le‘bon et Joyeux repas que celui-ta! 

Une semaine plus tard, c'est le_jour 
de l’an qui arrive. J'ai aussi bien hâte 
à cette fête parce que la veille, nous 
étendons nos bas avant de faire nôtre 
dernière prièce de J'année. Le jende- 
main matin, vite nous descendons sou- 
haïter la bonne année à papa et mä- 
man et nous leur demandons de nèus 
bénir. C'est si bon de recevoir la bé. 
nédiction paternelle! Puis on va cher. 
oi en A Le beau moment! £t 
on est éontent de yoir | 
ux que nous avonsl ÆP 
| sos soeurs arrivent avec 
leurs petits enfants qui ont aussi cu 
chacun un petit cadeau danse leurs 
tout petits bas.” La dournée dy Jour | 

l'an est la jplus joyeuse de l'année:- 
a 
| nâte' de la Voir arriver. Qu'en dis: tu? 
Tu me ferais plaisir en m'écrivg 


Ta petite amie, ‘| 
, Mirza BEAUDRY. 


Eustache. 


Pr 


ADésolée et co ruse: In upa- | 
ble net Pa 


| visions. 


Puis, c'est si joti, »| 


i ce nest pas étonnant que j'aie 


En attendant, je L'envole mille amitiés. 


Ecole Allarie no Z (grade HE Saint. 


p e 

dette ‘Mevite CEE 
tre prend sa ‘placé... Slèon. à 
reste eut trac 


| ES Se à dd de Das Pierre ehe. ”. 


vai d'Alexandre, les ru de 
sept lieues, le chien d'Ulysse, : 
le éheval de Troie, l'arai de 
Pel la colombe : ‘arche 
ou son rameau d'ol vier,. ætcs, 
ete. : bp . 


I g 
Chrisophe & Colomb: 
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Un jour, 
voyageur, PART de 


tout couvert de € Run ms é 
U, 


Roinics 
tait 1 


morceau de ai 


pour le jeune en l'ac- 
D dé por Le supéfieut dn 
couvent fut frappé de la 

sionomié üe lineontu: 

pria d'entrer: : “overtion 
de cet homme |: oint 
qu’il l'ipvita à passer 1es 


son Wsoie je cie 
temps à ‘l'étude de la 

phie et de la nayi . à 
voulait aller explorer ne 


terres découy SX par le Vén 
licn Marco P 

hurdis Noryégiens NS PE Aire os. 
Dieu, ajoutail-i, ui Wait É 
né l'ordre d’ 
croix sur les, rives 


loin de FEurOpe, CR 


grand 
re fins 


Tout Yi ra la 
ces projets, le’su 

de E arSent cf des bro- 
En QE À 


à Golomb 
4 Lourr 


dé 
auprès 
pour Jui aire DRE A Pe- 
tite flotte à 
lement, le 


Q 


e Colomb eris rt de 
RES cindänt ve ‘4 st, à 
là Facile che du at hi- 

| He) de arco Polo 

éttobre 1402 il abôrda: 
Ps ah des îles Lucaves; il la 
nomraa ‘ Saint-Sauveur. y 


blanta uriè croix, et, au milieu 
de cérémonies imposantes, prit 
possession de ces terres, au 


ee 
ZT 24) 


Retour de l’école -: 

Jean rapporte de l'école: 1des 
notes déplorables. ou 

Sa maman, sévère — dgon. 
dis-mot, quel ést‘le plus pare 
seux de la classe? 

Jean —'Jé ne sais per ta- 
man. 

La maman — Tu le sais très 
bien. Quand tous des” abtres 
écrivent, quel est celui qui, seul, 
reste à ‘rié rien fâire éCregérde 


Î 

(avale in ji mt Ra 

pren — Le F atonean ms 
m 

f!@i1e 

HR £ ds 
jte à D Ve rit uge A p f- 
cace pour combattre ces} 
pr tes non dét des enf 


et 

Jorque mali, #on- 
ET rer 454$ n'en 
prop Joie plus d'autre, mé- 
dérine 'i pig iwérag, elle 
é purga ur 

l'a LE 224 el ns But - 
plet qu'on ne peut Heu) ésirer 
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FAT 


re 


| rAlberts rend compte, ds 
«ae votre Fee LE 


? A côté de | de , on ‘près, de plus gros chèques de crème, et-étot- 
RU Eu De Ge D ue le gnera de vous la calamité des dettes. Vous 
de lärgeur, où l'on n'avait pas semé de aurez une”ferrmière plus satisfaite, et vous- 


où 
L'automne dernier, 


LA 


le:rendement 


trèfle, et ce 


printemps, 


les deux morceaux de 


sommes plus rondelettes qui se suivront de plus 


même, le sourire aux lèvres, vous vous procla- 

le lisière a merez un cultivateur heureux de la province 
labourée-eg même : de ensoleillée de l'Alberta.” 

red ms yen pà ecdlinners La recette vaut sûrement pour le Mani- 

térrain ont été ensemendés ensémble, Le 2% toba. Le trèfle d'odeur est une mine d'or pour 

mai de cette année, le blé semé sur Ja terre ceux qui veulent y puiser. Arrière la routine 

ot avait pouisé le trèfle dépassait de six pouces et en avant le trèfle d'odeur! 
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D 
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N | | 


traire le troupean. 

Un des meilleurs moyens d'empêcher 
la vermine de s'introduire dans le pou- 
lailler est de blanchir deux fois par 
année, au printemps et à l'automne, et 
d'ajouter une bonne quantité d'acide 
carbolique à la chaux 

La mite rouge est la vermine la plus 
paisible dans les poulaillers. Un des 
meilleurs remèdes contre cette ver- 
mise est de faire un mélange d'une 
partie d'acide carbolique et de quatre 
parties de pétrole et de bien ‘àrroser 
les murs avec cette solution. 
| faut que cet arrosage soit complet, 
sinon notre temps est perdu, car ces 
mites se tiennent surtout dans les fen- 
tes des murs. derrière les boîtes ou 
nids qui sont cioués aux murs ou dans 
les coins difficiles à atteindre Pour 
bien faire le travail, i] faut commencer 
par débarrasser le pouylailler de tout 


;. fonis ie poulailier propre, enlever le 


au commencement Fhiver à 60 ou 
60 sous la douzaine, -au. lieu de ven-|ce qui tient aux murs. 
dre tous les oeufs au printemps quand Peulailler hygiénique 
-fis ne valent que 15 à 20 sous ls dou- Pour avoir un poulailler hygiénique 
me -. et confortable, il faut que la façade 
Quand on parie de bomnes volailles. | principale en soit exposée au ‘sud, et 
on ne veut pas pariéf de ielle ou telle | soit tout en châssis et en coton Ces 
race, car dans toutesles races de pou-|chässis doivent descendre jusqu'à 18 
les pondeuses il y en a des bonnes et| ou 20 pouces du glancher et avoir à 
des: mavyaises. Le point important.| peu près quatre pieds de häuteur. A 
c'eit d'étever des volailles qui vien-| tous les six pieds, au lieu d'un châssis, 
nent de familles bonnes pondeuses, et |on doit mettre un morceau de coton 
pour cela on doit acheter des couvées | blanc passablement fort de 2 pieds de 
d'oeufs, des poulets ou des coqs ve-|largeur par 4 pieds de hauteur, ou un 
” RaRt d'éleveurs renommés pour ls qua | morceau de coton de 10 à 12 pouces 
Mté-de leurs volailles. de hauteur au-dessus de chaque châs- 
».h est important de changer de sog|sis Ce sont ces ouvertures de coton 
tous les ans, car trop de croisement | qui fournissent la ventilatign 


Un plancher en ciment est une bon- 
Be chose pour éviter la vermine, et il 
est plus facile à nettoyer qu'un plan- 
cher en terre Une chose que l'on né- 


beure 


te 
é'ést eûtre la mi-avril et la mi-mai |poussière (C'est le seul moyen pour 


la volaille de prendre son bain et de 


à éé taille moyenne. j'e poussière doit être tenue dans un 
*L2s Votis soins et la bonne nourritu : endroit du poulailler où le soleil peut 
ré. surtout si on ajoute du lait, sont les |l'atteindre, afin qu'elle soit toujours 
Moyens de faire profiter les | sèche. 

: Ii n'est pas nécessaire qu'un pou- 
” poulailier propre lailler soit très chaud. mais il faut 
: Wa’ pouiailier propre est une des cho-| qu'il sait confortable et surtout voir 
tes les plus importantes pour le suc- à ce qu'il n'y ait pas de courants d'air. 
‘ets de la . Une poule mas- LV. 

665 px la vermine pond très peu et 
souvent pas du tout, et si l'on ne dé 


. 


Il a été en umg 
cent ans, et « apporté le rayon dé soleil de la santé 
farmulles 


Cest un remède berbeux de mérite reconnu. 
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DES OEUFS EN HIVER | A”iemente on sptstions 


trait pas la vermine, là vermine dé | Le Ministère de l'Agriculture vient 


de publier un bulletin très complet 
sur jes assolements et la culture du 
sol pour l'Est du Canada, que l'on peut 
obtenir gratuitement en s'adressant au 
Bureau des Publications, ministère fé- 
déral de l'agriculture, Ottawa, et qui 
devrait être en la possession de tous 
les cultivateurs, de l’est de l'Ontario 
jusqu'à l'Ile du Prince-Edouard. Les 
renseignements que contient ce bulle- 
tin sont les résultats de bien des an- 
nées d'expériences et de recherches 
scientifiques, conduites sur les fermes 
expérimentales des provinces de l'Est. 

11 devient de plus en plus évident 
que la culture ne peut être avanta- 
geuse qu'à condition de suivre un as 
solement bien ordonné, s’adaptant aux 
exigences de la région qüe l’on habite 
et du système d'exploitation agricole 
que l'on suit. 

L'objet principal des assolements est 
d'aider à maintenir la fertilité du sol 
et par conséquent d'augmenter le ren- 
dement des récoltes. 11 faut pour cela 
que les récoltes se succèdent dans un 
ordre logique, bien réglé. Cet arran 
gement ne cause aucun surcroît de 
frais L'assolement permet aussi de 
tenir les mauvaises herbes en échec si 
l'on suit de bonnes méthodes de cul- 
ture. On peut combattre beaucoup 
plus facilement les insectes et les ma- 
ladies dans un assolement que lorsque 
la même plante revient plusieurs sai- 
sons de suite sur un même sol, sur- 
tout lorsque la récolte en question est 
sujette aux attaques de certains in- 
sectes er de ce:taines maladies. Un 
autre avantage de l'assolement c'est 
qu'il permet de mieux répartir les træ 
vaux d'un bout à l'antre de la saison. 


—2Dt-0—— 
Pourquoi plaçons-nous les 
chevaux à l'envers? 


Le. journal technique l'“Industrie 
Chevaline” raconte l'instructive histoi- 
re que voici: ; 

Un Chinois visitait une ferme fran- 
caise parfaitement tenue. L'étranger 
examinait tout dans une entente par- 
faite des choses, questionnait, prenait 
des notes, accumulait les renseigne- 
ments avec une satisfaction visible. 
En dernier lieu, il parcourut une vaste 
écurie où vingt chevaux étaient rangés. 

Tout à, coup, le Chinois se tourna 
vers le propriétaire, souriant, de l'air 
d'un homme qui vient “d'en trouver 
une bonne”, et lui dit: 

— Vous autres, Européens, vous nous 
accusez de tout faire rebours du 


LS 


sens commun, Eh bien! vous, pourquoi 


attachez-voué vos chevaux à l'envers? 
— Comment? nous attachons nos 
chevaux à l'envers! ù 
— Parfaitement! Vous les mettez le 
nez contre la muraille, fis ont les yeux 
dans l'obscurité, fis’ne voient rien de 
ce qui se passe, ils sont sans cesse en 


défiance de tout ce qu'ils entendeat, | 


ils ne vous reconnaissent pas et vous 
accueillent souvent par une ruade; 
finalement, ils ne se familiarisent ja 
mais avec vous, ils sont idiots, et cela 
vient uniquement de ce que vous les 
attachez à l'envers! Tournezles com 
me nous faisons, la face en pleine lu 
mière: ils vous coanaîtront, ils com 
prendront vos gestes, vous aimeront et 
deviendront comme les n des ant 
maux familiers, intelligents! 

Il a peut-être tout à fait raison, ce 
Chinois. L 

——— 0" 2e 0 

OTTAWA — On annonce que M. 
W-T. Moore, le sympathique auteur de 
“The Clash”, serait bientôt nommé 
président de la Commission fédérale 
du tarif; à la succession du sénateur 
Graham Ce serait un heureux choix 


.et il a remporté le premier prix à la 
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D'après le chmestretton € gouverne 
Bacon de choix 
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vrai, retombe à 119 avec PRODUITS 
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devant trois ou_ quatre vieux Mais les deux 
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des scooters. s 
Pommes de terre— 
LE MARCHE Nouvelles. Par 100 livres ....... #110 
vacances passés dans la saine campa is de 
gne, je me remettais à réspirer de la 11 JANVIER 1927 Bne de À Mvnté s455 
ponsstète et à teur ser le Btume er . Bouvitions— | 2 sacs de @vres .............. #40 
cheuté un = = à visiter Excellents ..,............ 96.25—96.50 | 4 sacs de 24 livrés ............. #65 
alex 2 ve qu Re | 7 SNS NEUTRE 35.25—96.00 | western Canséa “Purtÿ”— 
fait le ville, j'oublia r'isciééat eos la à Moyens ..............,... #4.75—#$5.00 | Sac de 98 Hvres .........:...... 455 
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su , 
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bouledogue que mon pupitre avait ca- VICTORIA Tauresux— 4 sacs de 24 livres .............. s465 
ché à ma vue... De choix ................ #3650—$425| Alimentation— 

Alors je reculai prudemment, en me + Ordinaires ............... $3.00—$3.25 | Son. La tOmne ......... 0 eo « 825.00 
disant: “Le voilà, le chien de sa chien- Boeute— Gru. La tonne ................ #27.00 
ne qu'il m'avait promis. Je suis fn". |l 1, lieu d'amusement tou- V\Bons .................... 5325-9375) Gruau— 

Et par sürcroît de prudence, je mis : Moyens ......:..0.. $2.75—$3.00| Le sac de 80 livres ............. #2.20 
entre l'animal et moi mon large pu- jours vert du Canada Communs ............... #2:5—6250| soin 
pitre et ma chaise en plus. + Bouviiions à engraisser — Pour fais cer 

RER PO PR ee De choix ...:............ 34.50—44.7c | Prix de doux maisons Ge Winnipeg 
signe, et le molosse, magnifique dans, ul Bons .:..:..:.515. ca $3.00—54.25 MAL NO loco $22.00 
sa laideur puissanie, sauta d'un bond Belles routes d'autos— ou a pes 
souple sur mon pupitre. “Mon heure Golf et autres sports de || noix gase- 00 |-Res Top” No à |" borpes 
est venué.….” re dis-je, et de nouveau rend air Ma -50 mec pui PROS rreetr esse ) 
à sul en eniait te non toi g Bonnes .................. $2.75—$3.25|“Red Top” No 2 ............. 12.00 
ment n'était pas fait et que mes héri- « — 
tiers auraient de la misère à se dé- | 
brouiller à travers mes dettes. A U X L. Cours du grain fourni par 

nes. | TA La CIE PARENT, Limité 

— Tu te rappelles la sortie que tu | , e 
fis contre moi il y a trois ans déjà?.… D’EXCURSION 
Tu n'y étais pas allé de main-morte, Prix déchargé à Fort William ou Port Arthur 
et j'étais furieux. au point que je L | N 


t'avais promis alors un chien de ma 
chienne. Le voici! Il a juste un an 


pour la semaine finissant le 10 janvier 1927 


REDUITS 


Billets en vente 


11, 13, 18, 20, 25 janvier 


dernière exposition canine. C'est un, 
morceau, tu peux m'en croire. A par- 
tir d'aujourd'hui, il t'appartient.. Tu 


Mardi Merc. Jeudi Vend. Samedi Lundi 
jan 4 jan S jan 6 jan 7 jan 8 jan 11 
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aimes les bêtes, surtout les chiens. Bé No 1 Nord. 1.32} 1.334 1.33] 1.34} 1.344 1.33} 
Fais-moi le plaisir de l'accepter en ler et 8 février 2 Nord__ . 1.27 1.28 128] 1. 1.29 En 
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— Le service que je... Limite de retour - L : EE 
— Mais oui, je dis bien: le service vril Avoine 2 C es st .56 it ET ET: 
que tu m'as rendu. Tu m'as fait hon- 15 a 1927 3 CW .50 .51 -513 .51 .51 .51 
te, il y a trois ans, mais tu m'as fait + nr” ES DNS ES NES INSEE 
réfléchir. J'ai compris mon devoir et es Orge 3 ue : D -6_., 6 | . L | 
RENE DEETSEE Choix de deux trains 4 W * : or -61ê ds -63 -63 64 
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se. masser, l’athlète trouvera CW_ | "76 [ ! É Î ! al ’ 
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Magnifique terre, à 18 milles de Winnipeg, 484 acres, dont 400 en 
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culture; bonne maison, excellentes écuries et dépendances, toutes les MIAvoine Mai. 


machines agricoles en parfait état, On cherche à vendre pour raison Juillet 
de santé. Pour détails et conditions, s'adresser à la Liberté. Octobre 
Orge Mai 
‘Juillet 
Octobre _ 
Malden Elevator Company Ltd. || 1.872 1.87} 188 1.89? 1.89} 1.90 
| COURTIERS EN GRAIN ET ACHETEURS SUR VOIE Juillet . 1.90 1.897 1.90 1.92 1.92} 1.92 
Licenciés «4 cautionnés Octobre 1.914 1.91 1.93 1.94 1. 1.941 
Références: la Banque de Commerce ou toute agence commerciale — : , _ Eat 
— Moose Jaw — Saskatoon — Kerrobert Seigle Mai .953 .- 964 .971 98} -981 .981 
“Juillet RE ES 
Avances libérales, prompt paiement, absolument fable, meilleurs résultats Octobre > EE PE 
Fil épécial privé pour tous les marchés de grain — Placements et 
commandes (Hedging Orders) sur livraisons futures : : * * 
M otre connaissement: Avi MALDEN ELEVATOR CO. Ltd. è . ' 
a | 89 987 Téléphones 88 119 
TELEPHONE 2 851 L 227, GRAIN EXCHANGE, WINXNXIFEG e : 
- D. LAFLECHE, Surintendant : 
À Courtiers en grains 
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FR : 125189, GRAIN EXCHANGE ANNEX, WINMIPEG, MAD 
La Cie North West Commission Ltée 
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GRAISS ET OPTIONS 
105—109, GRAIN EXCHANGE, WINNIFEG, MAY. 
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Le, 22 décembre, M. le curé, assisté 
de MM. les commissaires, a présidé à 
notre école à Ja distribution des pré- 
sents de Noël. 11 était plaisant de con- 


” témpler 175 paires d'yeux pétillants de 
+ Joie. | | 


. €haeun de nous, et tous se sont joints 


. foi! 


‘ la si Jongue communion. 


* la direction ‘des religieuses, nous on?! 


précédentes, se fit un devoir d'exécu- 


Le soir du même jour, nos écoliers 
et nos écolières donnaient à leur tour 
leurs présents de Noël À’toute la pa- 
roisse, en nous tenant deux heures et 
demie durant sous le charme par l'exé- 
cution d'un programme <omblen artis- 
tement préparé par no# bonnes ma!- 

, les Soeurs de la Présentation. 
Ce fut une jouissance parfaite pour 


de coeur avec M. le curé pour remer- 
cler et féliciter cette EURE 


la solennit? de à la musts de minuit 
fut célébrée pér les paroistiens de 
Dack Lake, comme de bons catholi- 
ques savent le faire, en s'approchant 
dè Ia table sainte. Quelque 300 com- 
Mmunions sont d'un effet grandiose, im- 
préseionnant. Quel plus bel acte de 


L'honneur de l'exécution du ‘“Mi- 
nuit, chrétiens”, fût dévolu cette an- 
née à M. Pantaléon Schmidt. le 
choeur de chant, comme les années 


ter une messe en musique et de chan- 
ter quelques motets appropriés durant 
Durant la 
messe de l'aurore, les enfants, sous 


fait revivre notre jeunesse, nos sou- 
venirs d'enfance, par le chant de nos 
bons vieux Noëls; musique naive, 
mais combien douce et mélancolique 
pour des vieilles oreilles qui en ont 
entendu “de toutes les. sortes durant 
la vie. 


L] L 1 L] » 
Deux jours après Noël, dans notre 


église, deux familles, l'une de Marce- 
lin, l'autre de Duck Lake, unissaient 
deux de leurs enfants: M. Ernest 
Boyer, fils de M. Georges Boyer, épou- 
sait Mille Lucie Klein, fille de M. Cy- 
rille Klein. Le narrateur prend sur 
lui d'affrnier que ce fut la plus belle 
cérémonie de marige dont fut jamais 
témoin la paroisse. Les deux familles 
Boyer et Kieine remercient MM. les 
chantres de Duck Lake; elles se plal- 
sent à mentionner spécialement nos 
charmantes musiciennes, Mlies Laura 
Forestier, Yvonne et Irène Schmidt, 
qui, tant par leur jeu d'orgue que par 
leur duo supérieurement rendu, ont 


Les enfants pleurent pour avoir“Castoria” 


préparé pour les enfants de tout âge 


C'est un substitut inoffensif pour l'huile de castor, parégo- 
rique, gouttes et sirops calmants. Pas de narcotiques| 


Mères! Le “Fletcher's Castoria” est 
employé depuis plus de trente aus pour 
soulager les bébés ct les jeunes enfants 
qui souffrent de constipation, flatuosité, 
coliques et diarrhée; il apaise la fièvre 
suscitée par ces malaises et en régula- 
risant l'ektomac et les intestins, il aide 
à l'assimilation de la nourriture; il 


DES DIVERTISSEMENTS! DE LA VIE! 


ATTENDENT L'HOTE DES 


Réduits 


Actuellement en vigueur 


CLIMAT EGAL PENDANT TOUTE 
L'ANNEE — SPORTS AU GRAND 


DÉMANDEZ A 
L'AGENT LOCAL 
CANADIBN NATIONAL 


MANADIER 


CHOIX DE ROUTES PAR TERRE ET PAR MER — FACULTE D'ARRET 


OŸAGEZ VIA YANCOL VER FOUR VOUS RENDRE EX 


ASHINGTON, OREGON, CALIFORNIE 


© ——————————— —————— ————————— —— ——  —— ————————  — 
L 2 


C'EST UN PLAISIR DE FAIRE 


au hasard de la plume: Miles Honora 
Courchène, Edna .et- Lilian Langiet, 
toutes trois institutrices. La famille 
Forestier s'est trouvée encore une fois 
réunie au complet. Puis Mile Fores- 
Uer est allée rejofndre son poste à la 
ferme expérimentale de Scott. Ses 
frères, Marcien et Fernand, sont re- 
tournés j'yn à sa banque, à Wingard, 
l'autre À son collège de Saint-Boniface 
. ee 
: D'autres vides s'annoncent dans la 
paroisse: Mile Yvonne Schmidt part 
au Pas, suivre un cours commercial. 
ee = ee 

Depuis quelques jours, le R. P. Del- 
mas est de retour au milieu de ses | jours, est beaucoup mieux. 
enfants de l'école industrielle. Puls- ue ! 
sent les consolations qu'il retirera de Fresiours om fait trañsporter Mars 
son ministére ne pas trop lui fatre taxes dernièrement À notre école, ce 
regret'er son séjour au pays natal, no- qui n6ès fait bien plaisir. Souhaltons 


tre vieille France, qu'au loin nous que d'autres le feront aussi. 


nous plaisons à idéaliser. COLOMBIE ANGLAISE 


MAILLARDVILLE 


Byns a donné un beau résultat. Les 
prix ont été gagnés pér M. Eugène 
Bourgeois et Mlle Alice Gaïipeau. 


. 
La rafe du porte-manteau « rappor. 
té la jolie somme de $84. Il a été ga- 
gné par le numéro 512, qui apparte 
nait à Mme Claude Ofïtver. 
.. : 
M. Honoré Proteau est parti pour la 


Californie, où 1] doit aller voir son 
oncle. Comme îl est chanceux de 
pouvoir aller vs np par là! 


M. Gariépy, y a "ee malade et 
retenu à sa chambre pendant plusieurs 


Ce qui, au jour de l'an, fut ehez 
nous le plus marquant, le plus im- 
pressionnant, ce furent les touchants 
et éloquents souhaits, parcé que par- 
tant du coeur, que du haut de la chaire 


M. le curé adressa à ses paroissiens, Au couvent 
én paraphrasant le ‘‘Pater noster”. Des yeux perçants de bambins} 
Merci, M. le curé! A leur tour, les|j'imagination vive viennent, de leur 


paroïissiens de Duck Lake demandent 
à Dieu de bénir leur pasteur dans sa 
santé et dans (son ministère, Mais 
puissiez-vous, ddns un an, ne pas avoir 
à nous annoncer une aussi forte mor- 
talité que pour l'année 1926! Vingt 
sépultures pour uné année, c'est ter- 


tre en place pour lui souhaiter une 
rible! La tuberculose fait bien _ bienvenue. Cependant qu'il 
{ 


poste d'observation, d'entrevoir la des- 
cente du ‘vieux Noël” à travers les 
glaces éternelles du mont Baker (90 
milles d'ici). La distance franchie 
avec une rapidité vertigineuse laisse à 
peine aux enfants le temps de se met: 


ravages dans certain quartier. remise ses rennes et met ses bagages 


, yE en ordre, les élèves, dans la simple in- 


timité de la famille scolaire, exécutent 
RAINY R] RIVER 


une ‘récréation littéraire” en l'hon- 
neur de notre Rév. Père curé. : 

Qu'ils furent bien servis, les 120 élè- 

ves de notre couvent! Pour chacun 

MM. Emile Votto et et Louis Proteau, | l'asréable vint se joindre à l'utile, puis, 

qui étaient allés à la messe de minuit |1e8 bonbons et les fruits furent quatre 

à Saint-Boniface, sont revenus fais, au moins, déversés dans de peti- 

enchantés de leur voyage. tes mains avides. Remplis de joie et 

L 1 L] L 1 

Mlle Eugénie McDougall est revenue 

de ses vacances de Noël pour recom- 

mencer sa classe. | 


très 


de reconnaissance, tous, d'une voix 
tonnante, crièrent un “Merci, bon Père 
merci bonnes Soeurs; vive le cou- 
vent de Maïllardville”, à en faire trem- 
bler littéralement planchers et vitres 
de l'établissement. 

A la vue de quelques larmes furti- 
ves, discrètement essuyées, le ‘vieux 
Noël", le coeur gonflé d'émotion, pour 
ne pas risquer de flétrir, par ses pleurs, 
les belles couleurs factices de ses vieil- 
les joues, s'enfuit de toute la prestes- 
se de ses jambes enbottées, vers ses 
hauteurs accoutumées, heureux de 
constater encore une fois que l'enfance 
de Maäillardville est entre de bonnes 
mains! 

Parents, à notre tour de remercier 
notre bon Père curé et nos dévouées 
religieuses. 


L1 L 1 LI 

Mllés Elzire Bélanger et Marie Poi- 
rier sont parties pour quelque temps 
visiter des parents. 

. . L] 

Miles Annie et Jeannette Lanthier 
sont venues passer les vacances avec 
leurs parents. 

L] L3 L] 


MM. Donat Manaigre et Colombo 
Baldelli sont paytis pour Lorette, où 
ils doivent visitér parents et amis. 


En visite 

Miles Lawless, de Bridesville, chez 
Mme Duplin;, Mile M. Du Mont, de 
Bridesville, chez Mme E. Bohémier: 
Mlle J. Lambert, chez ses parents, etc. 

Soirées, thé et réceptions 

Tous,les amis et parents de ces jeu- 
nes filles, en pension à l'Académie Ste- 
Anne, New Westminster, C.-A., se pré- 
parent à q@i mieux mieux à leur don- 
ner le plus de plaisir possible pen- 
dant leurs vacances passées ici. 

Une partie de 500, donnée en l'hon- 
neur de Mile Du Mont, chez Mme E. 
Bohémier, faillit survivre à la vieille 
année, tant la victoire fut longue et 
chaudement disputée. Etaient les con- 
vives: M. et Mme N. Faucher et leur 
jeune fille, Mlle Gertrude, Mme W. 
Houle, MM. Alyre et Jos. Fsusher, etc. 

Jolie réception donnée à Milles J. 
Lambert et M. Du Mont chez leë pa- 
rents de notre gentille Rita Lamou- 
reux. Il va sans dire que les salon: 
étaient remplis de ses nombreux Amis. 
Chant, musique, gâteaux succulents, 
bonbons exquis, tout contribua à don 
ner un cachet distingué à cette char- 
mante réunion. 

Durant les vacances de Noël, un 
thé intime donné chez Mme E. Bohé- 
mier en l'honneur de l'amie ‘de ses fl- 
lettes, Mile M. Du Mont. Etaient in- 
vitées: Milles G. Finlay, J, Houle, .Y. 
Houie, J. Lambert, MT. laimbert, G. 
Faucher, 'J. Couture, I. Sabourin et 
Milles Lawless. 

Mme B. Lambert donnait, le premier 
de l'an, un diner en l'honneur des 
amies de Mlle Juliette, sa fille; l'hos- 
pitalité fut si cordiale, et les mets si 
bien servis et la gaieté si franche, 
qu'on en gardera longtemps un bon 
souvenir. | 


me ne ns 


donne un sommeil naturel sans l'aide 
de narcotiques. Le Castoria authen- 
tique porte la signature de 


DE LA COULEUR! 


PRAIRIES 


AIR POUR TOUS 
em 


CE VOYAGE PAR LE 


NATIONAL 


Décès et funérailles 
Nous sgmmes au regret d'annoncer 
la mort de la doyenne (92 ans) de no- 
tre paroisse, en la personne de Mme 


M. et Mme 3-B. Proteau sont reve-| Pauline. Forget, épouse de feu Ben: SOUTE SUNCTION 
[eus de leur promshate à'Lepetie, jamin Auger, auttefois de Saint-Jéro- 


talt rendue au complet afin de donner 
une dernière marque d'estime à cette 
vénérée grand'mère, vrai modèle de 
patience et de piété. Le service funè- 
bre fut chanté par notre Rév. Père 
curé L. de Lestré. 


\Poftait la croix, Jean-Marie Schwab. 
Les porteurs étaient: MM. A. Manaha, 
D. Paillé, L Poirier,. D. Séguin, G. 
Proulx, B. Marcellin. Ses parents et 
ses amis s'étaient fait un devoir de la 
conduire À sa dernière demeure, au 
cimetière Sapperton, New Weatimin- 
ster. ) 

Elle laisse pour la pleurer: ses fil 
les: Mme Périor, de Montebello, P.Q.; 
Mme Rochon, des Etats-Unis; Mme A. 
Mantha et Mme D. Paillé, de Maillard- 
ville, C.-A.; M. 8..Angé, de Hull, PQ, 
et 33 petits-enfants. 

: . + / 

Les familles Mantha et Paillé remer- 
cient très cordialement ceux qui ont 
témoigné leur sympathie, soit par l'as- 
sistance aux funérailles, bouquets spi- 


rituels, offrandes de messes, etc., à | }:ouvrage avec plus d'ardeur que ja 


l'occasion de M. Auger. 


Aux familles éplorées par ce grand | 


deuil, la Liberté offre ses sincères con- 
doléances. , 
Naissances 


Le 11 décembre — M. Roméo Lisée, | 
Mme Alphonse Beaulieu, un fils. ar; 


tisé sous les noms de J.-Roland. Par- 
rain et marraine: M. et Mme Louis 
Lisée, grands-parents de l'enfant. 

Le 31 décembre — M. B. Hapkin, 
Mme M.R. Paré, une fille. 

Le 31 décembre — J.:B. Fjliatreau, 
Mme L-Marie Aubin, un garçon. 


Soirée musicale 

Toujours dans le but de réunir et 
de tenir ensemble nos jeunes gens, 
leur faire aimer leuf paroisse, notre 
Rév. Père curé a eu l'heureuse ini- 
tiative de nous gratifiér d'une séance 
comique et musicale. : Comédie en 
trois actes, ‘“‘’Ruaks”, donnée par les 
Chevaliers de Colomb, dans la salle 
Tremblay, le dimanche 9 courant. 

Remercions d'avance notre Rév. Père 
curé et cette société pour son beau 
cädeau de Noël à notre école libre. 
Nous sommes certains que tous aime- 
ront leur soirée et s'en retourneront 
contents de s'être amusés honnéte- 
ment et par le même fait d'avoir con- 
tribué à uné oeuvre paroissiale, 


MANITOBA 
ELIE 

Le 29 décembre a eu lieu le mariage 
de M. Edouard Gervais, fils de M. Er- 
nest Gervais, avec Mlle Simonne Char- 
bonneau, fille de M. Eméry Charbon- 
neau.. Le mariage a eu lieu à dix heu- 
res du matin, chanté par les Enfants 
de Marie. L'orgue était touché par 
Mme A.-0. Paquin et le violon par M. 
A.-O. Paquin. 

La mariée était superbe dans sa 
robe de satin blanc. Le dîner a été 
pris chez le père de la mariée, M. E. 


Charbonneau, et le souper chez M. Er- 
nest Gervais. 


ce. Après la messe, M. l'abbé Duford 
nous fit un beau sermon, une pièce 
d'éloquente de haute tenue littéraire 
agrémentée de sages conseils pour l'an. 
nouveau qui commence. 


..…. © & 

Le jeudi 6, M. J.-A. Gagnon, de Lattie 
Falis, conduisait à l'antel Mlle ap 
Brisebois.' La bénédiction nupt fut 
donnée par M. l'abbé Duford, vicaire. 
Le nouveau couple partit le même jour 
pour un voyage à Los Angeles, Cal, où 
ils visiteront plusieurs parents, pour 
retourner ensuite à Little Falls, où ils 
demeureront. Nos voeux de bonheur 
et de prospérité accompagnent les nou- 


veaux mariés. + 
* . L] 
Notre école a ouvert ses portes lun- 


di Après des vacances d'une quin- 
zaine de jours, nos enfants ont repris 


mais. 
: L] L1 L] 
De passage à la Villa des Pins: M. 
et Mme A. Brun, de Vassar, M. l'abbé 
Duford; M. A. Painchaud, de Montréal. 


. 
On annonce les fiançailles de M. W. 
ardiff avec Mlle E. Lafrance. 0 
—— 2 2D0-2—— 


VASSAR 


Mlles F. Sicotte, de Saint-Pierre, et 
A. Jodoin, de Saint-Boniface, nos insti- 
tutrices, sont révenues reprendre leurs 
classes après six jours de vacances 


chez leurs parents. ° 
L] LEE ] 


On remarque parmi nos hommes 
d'affaires de Vassar, M. A. Boutin, qui 
a ouvert cette année une scierie à 
l'est de Vassar. Nous lui souhaitons 


succès et bonne chance. 
L 1 L} » 


® 

M. Lucien Brun, télégraphiste sur 
le Pacifique Canadien, est en vacan- 
ces chez sa mère. 


2 


L] L L 1 
.Mlle Lucie Beaudry ést retournée 
reprendre ses claèses au couvent de 
La Broquerie, après avoir passé ses 


vacances de Noël chez ses parents. 
L] L 1 L 1 
Mlle Marie Major est en vacances 


chez ses parents. 
. + 
M. TP. Farrelly, de Winnineg, a 
ouvert une scierie sur l'Île du lac 


Blanc, à 12 milles de Vassar. 


L] L] L] 
Mile Y. Clément, notre ancienne 
institutrice, est venue passer Noël chez 


nous, à la grande joie de tous. 
. + 
‘Omer Moquin, fils de M. Fred Mo- 


quin, nous a laissés pour commencer 
ses classes au Collège de Saint-Boni- 
face. ‘ 
€ + 2 —— 
EDMONTON — Le congrès annuel 
des Fermiers-Unis de l'Alberta sera 
ouvert le 18 janvier à Edmonton. M. 
J.-8. Woodsworth, député travailliste 
de Winnipeg, et Mile Agnes McPhail, 
député de North Grey, adresseront la 
parole. 


L’'A.C.J.C. au Manitoba 


Piété, Etude, Action 


Les cercles d’études 


—_— 


Leur nécessité 


Tout homme qui réfléchit voit la ré: 
cessité des cercles d'études. 
le Pape et les évêques, comme les 
hommes d'oeuvres, qui sont habitués 
à la réflexion par leurs responsabilités, 
prodiguent-ils leurs encouragements 
aux fondateurs et aux membres des 
cercles d'études. Ils engagent la jeu- 
nesse catholique à s’enrôler dans ces 
troupes disciplinées par l'étude chré- 
tienne. , $ 

I1 faut réfléchir, dis-je, pour voir 
cette nécessité, mais on n'est digne 
d'être homme que si on réfléchit. 

Réfléchissons donc ensemble, un ins 
tant. F- 

la—L'expérience a prouvé la nf- 
cessité des cercles d'études. 

On a dépensé des sommes considé- 
rables et dépensé encore plus d'ef- 
forts pour fonder et entretenir des ins- 
Ütutions multiples: groupements ca 
tholiques, çeuyres de préservation, de 
propagande, cercles d'amusements, 
cercles dramatiques, cercles sportifs, 
unions ou <lubs, syndicats, organisa- 
tions économiques... 


Aussi, 


Or, on a vù nombre d'entre elles dis- 
paraître ou végéter, sans en voir tou- 
jours la cause. 

Quelques-unes se maintenaient en 


multipliant les récréations et les 
sports. 
Personne, dans ces organisations, 


qui fût prêt, capable de remplir une 
charge: à un poste de dévouement 
personne ne se proposait. 

Malgré tant de sacrifices, de peine 
et d'argent, aucune influence ne s'’exer- 
Çait pour le bien. En France, combien 
de fois on a constaté que les groupe- 
ments de ce geure, même fréquentés, 
n'exerçaient aucune influence, soit 
pour la pratiqüe religieuse, soit pour 
l’action politico-religieuse. Et, ici, au 
Canada, nous n'aurions pas à chercher 
longtemps pour faire les mêmes cons- 
tatations. 

20.—La raison témoigne en faveur 
de cette nécessité des cercles d'études. 

Cependant que les institutions men- 
.tionnées ci-dessus récoltaient un si 
pauvre résultat, d'autres institutions 
d'extérieur semblables donnaient des 
fruits. 

Facile de découvrir la raison: 

En élles existait un organe de for- 
mauou ou d'éducation. 
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Nous avons examiné le ci-dessus du | de siénhe 
les livres et de ls Royale 
Nous avons 


Montréal, Canada, le 27 décembre 1926. 
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nt. 
Montréal, le 27 décembre 1926. 


En elles, disons-nous. 1] ne s’agit pas, 
de l'éducation reçue au dehors, dans 
ia famille, à l'école, à l'église; cela, 
c'est l'éducation du membre lui-même, 
nécessaire avant tout. 

11 faut une éducation à l'oeuvre elle- 
même. 

L'oeuvre a besoin d'une âme intel- 
ligente, elle aussi, pour être une per- 
sonne. ’ 

Le centre d'éducation doit être. en 
elle, comme l'âme est dans le corps. 

Cette éducation doit être le produ't 
du travail des membres. L'oeuvre, 
c'est eux. ! 

1 faut un organe de travail, dans le- 
quel les membres viennent penser en- 
semble. 

Appelez cela cercle d'étude, section 
d'étude, comité de propagande, cercle 
littéraire. pourvu que la chose enten- 
due soit la même. 

Les institutions sociales elles-méê- 
mes, coopératives, cercles patriotiques, 
comme ceux de l'Association d'Educa- 
tion, de la Société Saint-Jean-Baptiste, 
sociétés d'agriculture, toutes ont be- 
soin d'un cercle d'étude dans leur sein, 
pour bien fonctionner. 

+Les cercles de l'AC.J€C. sont le type 
ä cercles d'études le plus répandu 
au Canada. lis ont reçu une nouvelle 
impulsion grâce à la bienveillante ap- 
probation et protection de NN. 88, les 
évêques canadiens-français. 

La meilleure campagne à faire pour 
la colonisation, ou pour garder nos 
jeunes sur la terre, c'est de les aider 
à réfléchir. Ils apprécieront '’intérêt 
qu'on leur porte au point de vue sé- 
rieux. 


ee 
Mot d'ordre 


Que les Cercles reprennent leurs 
réunions et profitent des mois brefs 
de notre année active. 


——— 244 2 — — 
Cercle Saint David 


Réunion dù 6 décembre 
L'assistance est de 20 membres. 
L'aumônier traite du premier com- 

mandement de Dieu, les membres po- 
sent un grand nombre de questions, 
Le camarade Oscsr Bourgeois pré- 
sente un traval; il en a choisi lui-mé- 
me le sujet. 1] parle de la presse, dé- 


montre les dangers du maavais jour- 
nal et énumère les avantages düu Voh. 
Sa causerie est intéressante et ses 
conclusions pratiques. ‘ 
L'on vient ensuite au cours dt‘ bot 
langage et à la discussion sur Diésièurs 
sujets d'actuaité. 
Réunion très intéressante; les mem- 
bres en sortent contents. PURE? 
Léo RIVET, - 
Sec. trés. 
© D 
Cercle Saint-Norbert 


Réunion du 6 décembre 

Le directeur Ift et commente l'évañ- 
gile de la Pentecôte. | 

Doit-on aimer Dieu? Out, et les féf- 
sons en sont nombreuses, 

11 nous a créés, 11 nous comble 46 
bienfaits, nous devons aimer pos bien- 
faiteurs. 11 nous a donné son fils, qui 
nous a obtenu le pardon. Ænfin, !l 
nous est fait un commandements d'af 
mer Dieu. 210" : 

Les commentaires de cet évangile 


donnèrent lieu à uné série de’ ques 


tions , qui prolongèrent ls réunion et 
instruisirent les membres sur plusieurs 
points. 

On s'entretint ensuite de 
sujets d'intérêt sénéral Lreen 
du cercle, 


ds 


Notes brèves ” 


M. l'abbé Picton, ion, auétlhe bn gps 
de Sainte-Agathe, qui 
l'espérons, s'aligners dns. 
a rendu visite, au nom : 


sional, au Jedune 


tré-Dame’ de cf 


M. Rédolhe pH du 
Saint-David, est revenu de son 


dans l'Est avec la Suryivance. ‘* 
. . AC - À 


échos des chaleu « 

cordées qux nôtres dans l'Est. 

représentants dufont des inipressidns 

vivaces dont Ils pous feront part ffro- 

chainement, nous le souhaitons. 
L1 LA | + 

‘ Nous avons reçu les souhaits de 

ne et heureuse année du 

Lanctôt, deYarsovie, Pologne. 

les transmettons à 1ous les camarades 

de la région qui conservent de lui us 

si rxcelleut souvenir. 


et 


ver 


2 ge hab 2 Ml 
DT 


HE 


dir 


À 


LA 


Roi, M. Philippe Painchaud, est veau 
au mônde plus paisiblement; à part 
probablement quelques intimes, per- 
sonne ne connaît le moment précis de 
#a naisssnce. Après l'intrônisation du 
Roi et de la Reine, durant laquelle 
Mlies Mollot et Dureault ant joué un 
duo de circonstance, les sujets heu- 
reux et joyeux sont tous allés en pro- 
cession présenter leurs hommages aux 
nôuyélles Majestés royales. 

Le reste de la veillée s'est passé au 
milieu des chants de réjouissance. Le 
æoi et la reine ont donné l'exemple en 
chantant chacun une chanson. Puis 
ce fut le tour de M. Gaspard Piché, 
Mile Priscille Morissette, M. Raoul 


. Cyr. M. Génier, M. Armand Dureauit, 


et de Mmes Armand Syrenne et Adrien 
Désiiets, M."Alfred Hamel était le 
cérämonlaife, ou si vous aimez mieux, 
le ‘“cCaller" de la veillée. 

Leurs Majéstés royales nous ont as- 


jo 


es Me bn v ne 60 0 M A 


l: 


Îl ya eu 20 baptèmes seulement et 
17 sépultures. Tous nos hommes octo- 


-| génaires sont décédés. 


Et combien de mariages? Chut! 
-Ne savezvous pas que. Lorette est 
composé d'une population d'anges? 

Pour un “aurvivant", t'eë dat un. 11 
eat parti avec l'excursion le 18 dé- 
rembre, a visité Sudbury, Ottawa. 

patréal, Saint-Hyacinthe, ébec. 
Sainte-Anne de Beaupré, était dans la 
paroisse de ses ancêtres, Sainte-Marie 
de Beauce, pour Noël, a vu ses parents, 
etc., na revisité Québec, s'est acheté 
un paquet de cigareties en passant à 
Montréal, est arrivé à Lorette pour le 
our de l'an. Pas le moindre doute, 
8. F. est bien un “survivant”. 
de ne pas confondre avec un 
#1"). 


“sans- 


Un malade 

M. Jos. Bégin, directeur de la 
“Croix”, est pris d'une nouvelle crise. 
1 s'est imaginé que l'excursion de la 
“Survivance” représentait des exilés 
pleurant leur sort et soupirant après 
le jour de leur retour dans le Québec. 
et mû de pitié, il annonce une caim- 
pagne auprès des Canadiens de l'Ouest 
Pour les engager À retourner au ber. 
cail québecois. Le cher homme! Où 
donc est son médecin? 


pour que nous soyons tous heureux | Per dans ses filets de toile d'araignée, 


sous leur règne! 


La soirée s'est terminée par “O Ca- | ‘ 
l 


nada” chanté par toute l'assistance. 
Vivent le Roi, la Reine! 
Nouvelle école 

ll s'est formé dans la partie oues* 
de la paroisse un nouveau district d'é- 
cole. . Les nouveaux commissaires son! 
MM. Oscar Syrenne, Ovide Bourque 
et un monsieur de langue anglaise dont 
j'oublie le nom. La nouvelle institu- 
trice est Mile Anna Toupin, de Sainte- 
Agathe. Nous souhaitons paix, suc- 
<ès ét bonheur à ce nouveau district! 

Départs . 

M. Louis Pelletier est allé visiter 
ses parents dans l'Ontario et le Qué- 
bac. Bon vayage et retour heureux! 

La famille Hormisdes Meilleur est 


” allée passer un mois chez des parents 


à Fisher Branch. 

Roger Piché, fils de Charlemagne 
Piché, est retourné continuer,ses étu- 
des au Collège de Baint-Boniface. Bon 
succès! 

Naissance 

Le 3 janvier — Joseph-Louis-Jean, 
fils d'Ernest Comeau et de Marguerite 
Courchaîne. Parrain et marraine: M. 


Prenegla sans crainte, to 
Li LR 


Si vous ne voyez pas la “Croix 
ayer” sur le paquet ou sur 
les tablettes, vous n'avez pas 
yraies -tablettes d'Aspirine 
Bayer, garaulles inoffensives 
par des millions de personnes 


et ites par de médecin 
depuis plus de 25 ans pour 
Rhüme Maux de tête 
Névrite Lumbago 
Mal de dents Rhumatisme 
Névraïgie Douleurs 
PC L “Bayer” nop dl:ache 
te re AE a 


- Les bottés commodes dé doute _ 


es 
t- 
tes ne coûtent que quelques sous. 


qharmaciens vendent aussi des boîtes 
de 24 ét 100 1ableites, 


des “survivants genre S: F. 
En visite 
M. l'abbé D. McDougall 
Sioux Lokout, Ont., a passé le jour de 
l'an à Lorette, auprès dg sa mère ct 
de ses soeurs. 
ÉD 2— 


LETELLIER 


La messe de minuit fut rehaussée par 
le magnifique chant des élèves du cou- 
vent. La messe et jies cantiques en 
parties, furent très bien rendus et cor: 
respondaient aux sentiments pieux de 
la foule qui se pressait à la table sain- 
te, attirée par la douceur de l'Enfant 
Dieu. ‘ 

LL . L1 

Le mardi 28 décembre les Enfants 
de Masie organisaient une ‘partie de 
cartes qui fut un foyeux rendez-vous 
paur les jeunes gens. Avec le con- 
cours des visiteurs, le programme mu- 


sical fut artistiqua et varié. 
.. 
Les veillées de familles se succè- 


dent, car le temps des fêtes est pro- 


l'pice à ces réynions, où l'on échaage 


les souhaits et rauime les liens de 
bonne entente. 
L] . L] 

Le mardi 4 janvier, c'était au tour 
du Cercle Saint-Norbert do l'AC.J.C. 
d'inviter tous à venir se récréer. M. 
Joseph Robert nous chanta le ‘“Credo 
du paysan” et le “Couteau” d: Botrel. 
In fut his da applaudi. 

L L] 


.M. et Mme Aibany Gallant s'embar- 
quaient, mercredi soir, pour l'Ile du 
Prince Edouard, province natale de M. 
Gallant, qui y retourne pour la pre 
mière fois depuis vingt ans. Nos voya- 
geurs s'arréteront à Fond du Lac, Wis. 
Détroit. Mich. Montréal, ainsi qu'à 
Plusieurs autrps endroits pour visiter 
des parents. Mme Gallant trayerseré 
our la première fois Québec et l'Aca- 
die. elle jouira sans doute grandement 
de ces parties,si intéressantes de no- 
tre pays. Nos souhaits sincères de 
bog Yoyage les accompagnent. 
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Le jour des Rois donne, chaque an- 
née, l'occasten à une touchante céré- 
monie, ia bénédiction des enfants. À 
l'invitation pressante de notre pas- 
teur, l'église était remplie de petits 
enfants avec leurs parents. Tous les 
petits enfants suivirent la procession 
du petit Jésus, pendant que les élèves 
du couvent nous ravissaient par de 
pieux cantiques. M. le curé parla. en 


bon père qu'il est, à Ces petits, les in- |- 


vitaut à imiter les vertus et à aimer 
toujours de tout ler coeur le Divin 
Enfant. Il s'adresse aussi aux pa- 
rea(s et leur rappela leurs devoirs en- 
vers leurs enfants. 

. 

Le sujet impôrtant de la construc- 
tion d'une école au village a été de 
nouveau soulevé et soumis aux can- 
tribuables à une assemblée nue le 
30 décembre. Tous. suns doute. recon- 
naissent ja ne ddl dé rermplacer 


l'équipe junior de l'endroit, qu'ils n'ont 
pas vaincre, maïbeureusement. Le 
résultat fut de. 4 à 1 pour Morris. 


SAINT-BONIFACE 
Le Concert Imand-Morin 


Les deux musiciens que l'Union Ca- 
nadienne présentera au public le 23 
janvier sont, sans contredit, les plus 
intéressants de la liste de ceux qui 
passeront par Winnipeg cette saison- 
ci Aucun dès violonistes que nous 
avons vus ou que nous verrons cette 
année ne se compare avec le violoniste 
Imand. Nous sommes quelque peu 


(Prière | sjeux favorisés de pianistes, mais no- 


tre compatriote Léo-Pol Morin se coMm- 
pare favorablement à n'importe lequel 
de nos visiteurs de 1926-1927. 

Et leur programme vaut ces artistes 
La sonate de Franck est un des plus 
purs chefs-d'aeuvre du grand composi- 
teur des ‘“Béatitudes”. Chef-d'oeuvre 
qui plait à tous, tant il est'clair et 
tant le final est sercin, presque en- 
joué: chef-d'oeuvre qui fait l'admira: 
tion de tous les musiciens et les déli- 
ces des virtuoses du piano et du vio- 
lon, tant ils sentent qu'ils ont en mu- 


Pans tous les! sjque un moyen sûr d'atteindre leur 
surés qu'elles feraient leur possible | Cas, je lui en souhaite, s'il vent attra- public, 


datteindre chaque auditeur par 
ses facultés les meilleures e: par ses 
plus purs sentiments 

11£est probable que le pianiste Mo- 


+ vicaire à|rin jogæra quelques pièces canadien: 


es. Notamment on nous promet une 
esquisse délicieuse, malgré sa briève 
té, de Rodolphe Mathieu: “J'écoute 
une nymphe qui me fuit” Le pro- 
gramme sera fixé dans tous ses détails 
bicutôt et sera publié dan: la Li 
de la semaine prochaine 

Les billets sont maintenant en vente 
à l'Union Canadienne et à la Librairie 
Kéroack. 

De — — — 


Noces d'or 


M. et Mme Abraham Guay, de Saint- 
Vital, ont célébré vendredi leurs no- 
ces d'or. Par une faveur spéciale. 
Mgr Jubinville a célébré la messe dans 
la maison même des jubilaires, M. 
Guay pouvant difficilement sortir. Mme 
Guay était une demoiselle Champagne 
et tous les deux sont parmi les Cana- 
diens français depuis 
temps au pays. 

La Liberté offre aux vénérables jubi- 
laires ses compliments et ses meil- 
leurs voeux. 


le plus Jlong- 


Académie Saint-Joseph 


Au tableau d'honneur les élèves qui 
out obtenu une moyenne de 76 pour 
cent ou plus dans les concours du 
mois de décembre. 

Grade XII — Florence Schimnowskti, 
90: Alice Parent, 90: Jessie William- 
son, 85; Lucienne Dussault, 85; Doris 
Davis, 82: Marion Solly, 81: Nettie 
Babiak, 19; Evelyn Rowan, 18; Hazel 
Winder, 77; Lorette Moran. 

Grade XI © Gabrielle Roy, 94: Ma 


{rie-Ange Jalbert, 87; Betthà Van Raes. 


84; Kathleen Iioban, 83: Josephine 
Plante, 89: Simone Ledoux, 80: Thé 
rèse Ruest, 78; E. Girouard, 75: Mabel 
Jones, 75; Eileen Montgomery, 76 

Grade X — Joan Thacker, 94: Au 
gustine Simon, 92: Kathleen O'Neil, 
92: Aline Pambrun, 91: Claire Dugal, 
88: Agathe de Montigny, 87 Louise 
Longville, 86; Nora Thompson, 86: 
Solange Jodoin, 84; Maria Prénovauit, 
83; Renée Deniset, 79: Aimée Thi 
bault, 7$; Lilianne Blais, 77: Nora 
Woyrzkowski, 76. 

Grade IX — Elizabeth O'Neill, 93: 
Arthémise Tremblay, 87; Fidélia Pitre, 
85; Madeleine Brunet, 85: Claire Gau 
tüier, 84: Mabel Farris, 78. 

Grade VIII —:F. Lawlor, M: E Jan- 
sens, %2, E. Bellefeuille, 91: Denise 
Malloy, 91: Dorothy Young, 90; S. Van- 
de cavyie, 89: Claire Brunet, 88; Mar- 
Celle Rocan, 87; G. Lannoo, 87: Ju- 
lietté Dicune, 86: Cbrinne Resimbe}. 
85: Madeleine Souris:ein, 54: 1. Que: 
tin, 84; Cécile Bou “4: Uécile 
Lambert, 83: Catherine Cox, 8; Flo: 
rence Mondor, 82: Gadys Littje, 81; 
Mary Hart. 81; Winnie Fairley, 81; 


Berthe Sabourin, 80: Alice Pion, 787 
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Se sens complètement: 

La raiso ur laquelle les 
dles Dodd our les rognoris 
pulaires, c'est qu'elles 


nt si p 

St SE tujourt d'excellents 
résultats. . 
Quatre-vingt-dix pour cent 
des maladies dont souffrent les 
femmes viennent de la faibles- 
se de leurs rognons. Ce sont les 
organes qui doivent être con- 
scfvés le plus en santé, sans 
cela les impuretés que nous 
avons dans le sang ne sortiront 
jamais. Mettez-vous en garde 
contre les maladies que peu- 
vent causer des rognons faibles 
cn prenant les pilules Dodd 
pour les rognons. 
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Sheila Kenway, 79; Simone Antaya, 
78; Francis Heba, 77: Muriel Pybus. 
76; Inez Woollam, 75; Kathleen Sea- 
don, 75, Katie Dance, 75. 


Grade VII — Lucienne Bédard, 94: 

Jacqueline Suffield, 88; Marguerite 
Jones, 88; Eva Boury, 87: A. Brabant, 
86; A.-M. Olivier, 86; Kathleen Epler, 
86; Angeline Wilkes, 86; Agnes Wii 
kes, 85; Mary Fraser, 85; Marie Mas- 
son, 83; L. Combaluzier, 82: Eléonore 
Laurie, 82: Mary De Jonckeëre, 82; 
Simone André, 81; A. Lane, 81; P. 
Sumner, 81; Florence Dubé, 79; Helen 
Berg, 79; Grace Beavis, 79; M.-P. Bé- 
rubé, 78; Irene Éallop, 18; Norah Swee- 
ney, 78; Ida Ouellette, 76: M.-A. La 
voie, 75; B. Painchaud, 75; Dorothy 
Prescott, 75. ° 

Grade VI — Marjorie 
Annie Robertson, 98: 
97; Flore Toupin, 96; Maria Stove, 
36; Annie Heba, 95; Margaret 
Smith, 94; Catherine Elphinstone, 94: 
Olive Maïlson, 91; Annie Patrick, 88: 
Flore Doutre, 87; Augusta Baudru, 84: 
Eileen Sloan, 84; Ida. Dupas, 82; Alma 
Jeanne Pelietier, 81; Ju 
lienne Baudru, 81; Marie Hermary, 
79: Marie Richardson, 79; Jeanne La- 
londe, 78; Margaret Colgan, 78: Gene- 
vieve Whiteway, 78; Antoinette Guer- 
tin, 76; Emily De Jonckeëere, 76; Mar- 
guerité Trudel, 76; Rebecca Paren- 
teau, 76; Christianne Le Goff, 75; Lu- 
cie Lavoie, 75; Marguerite Muller, 75. 

Grade V -- Ruth Kenway, 99; Ju- 
liette Couture, 99; Lucienne Toupin, 
98: Catherine Murray, 98; Laura Cor- 
tens, 97: Malvina Morin, 97; Patricia 
Robb, 97; Evelyn Palmer, 97; Marga- 
ret Cole, 96: Margaret Koensgen, 96; 
M.-Auge Faucher, 95: Thérèse Mar- 
coux, 9%, Yvonne Bonin, 95; Margaret 
Thomson, 95: Constance Bourgeault, 
95; Thérèse Laurendeau, 91; Léa Rit: 
chot. 93; Laure Rossignon, 93: Jeanne 
Corbeil, 93: Irène Langevin, 92: Evan- 
geline Maher, 92. Raymonde Persons, 
£2: Laura Beaucage. 91: Noëlla Mont. 
calm, 91; Agnès Plante, 91; Margue- 
rite Perron, 90; Gladys Fournier, 90: 
Vera Mansley, 99: Tersæ McDougall, 
90; Angélina‘Bibeau, 89; Claire Lane, 
89: Marie Tanghe, 89; Jessie Dôûke. 
89, Alexia Couture, 88: Florence 
Henri, 88; Betty Gigot. 88; Paulette 
Combaluzier, 87; Elodie De Meyer, 87; 
Yvette Gaudette, 87; Suzanne Herma- 
ry, 86; Marguerite Pelisse, 86; Made- 
lein Fouchard, 83: Noëlla Marcoux, 
82; Margaret Maire, 82: Marie-Rose 
Van Bleu, 82; Helen Dean, 80: Louise 
Fouchard, 80; Orize Perron, 79; Irène 
Levñque, 77; Gladys Glady, 76; Irène 
Neytten, 75. 

Grade IV — Ciaire Hart, 100; Made 
leige Dubuc, 99; Rosie Ksionezk, 99: 
Marian Corner, #9; Lucille Baert, 99: 
Mary Hall. 99; Marguerite Crawford, 
38; Eva Ducharme, 97; Annette Hince, 
97; Clarisse Desjardins, 97; Barbara 
Tingley. 97: Louise Halliwell, 97; An- 
toinette Pageau..96; Blanche Mathieu, 
#. Denise Pelletier, 9%; Edna Giroux, 
96: Marie Toupin, 9%5: Irène Pbaneuf, 
95; Margares Mathew, 95; Lucile Bru- 
net, 93; Rita Franklin, 93; Alma Mar- 
tin, 93; Mabel Scully, 93: Irène Ver- 
schaere, 953; Yvonne Lavcie, 92: Jean- 
nette Mathieu, 92: Berthe Pfthette, 
382: Annie Bodnarchk, 92: Rose-Alma 
Larivière, 91; ‘Jeanne Marshall, 91: 
Florence Savoie, 91; Cécile Jolivet, 


Dance, 99; 
Margaret Bell, 


Be 


Les méres d'expérience qui 
connaissent les vertus de Mo- 
ther Graves! Worm Extermi- 
halor en ont toujours sous la 


IMma8in, parce que sa valeur est 
prouvée, - 
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Desilets. 79: Alice Ron x n'du voyage de ia’ Survivance, tout à 
Blais, 73: R-Alma Lamontagne, T4: } ir, enchanté de von séjour là-bas. 
Barbara ; D 


M. S.-M. Jean, représentant du gou- 
vetnement, de la Saskatchewan dans 
l'excursion de lx Survivance, était de 
passage ici ces jours derniers, en route 
pour Régina. 

CCR | 


M. et Mme J-A. Læveillé, ainsi que 
Mme Dr Jutras, de, Montmartre. Sask.. 
sont en viske à Saint-Bonifare. 

L] 


th 
Gatin, 94; Elta De Laeun, %4; Laura 
Génesa, 93; Léa Dussault, 92; irène 
Riel, 92, Alice Dupas, 91; Jasephine 
Gallant, 90; Fernande Tremblay, 9%; 
Bertha Alyea. 8: ‘Antoinette Poitras. 
89; Cécile Agselin, 86: Thérèse Fon- 
taine, 86: Corinne Miron, 86: Margué- 
rite Bernaert, 86: Emelie Gallant, 86; 
Lucienne Saint-Onge, 85: Marjorie 
Pion, %4; Gertrude Van Bleu. 83; Yvon- 
ne Vigouret, 81; Annette Dumont, 79; 
Elisabeth Gougeon. 7%; Annette Sainte- 
Marie, 78; Rollande Lacroix, 76; M. 
rie-Paule Paradis, 76; Alma Bruneau, 
75; Florida Lamontagne, 75; Louise 
Bédard, 75. 

Grade 11 — Florida Levac, 93: Claire 
Boucher, 90; Lucièenne Bouchard, 89; 
MA. Orieux, 87: Cécile Pichette, 81: 
Thérèse Lemay, 86; Juliette Lapthier, 
85; Denise Guyot, 85; Alice Goudreau, 
86; Juliette Phaneuf, 85; Rita Gentes, 
83; Hélène Marin, 83; Blanche Blan- 


LES | | 
A l'avenir la “Liberté” sera en vente 
aux comptoirs des journaux dans les 
gares et sur les trains. Aux voyageurs 
d'en faire la demande. : 


+ 


NCANADIENNE 


L'Union Capadienne ne gerd rien de 
son activité. Au contraire, que de 


gramme! I] n‘y a pas déjà si long- 
temps, nous avons entendu le célèbre 
chapsonpier canadien-français, M. C. 
Marchand. Le dimanche 23 janvier, 
le comité musical de l'Union permet- 
tra aux amateurs de belle musique 


chette, 81; Eveline Boivin, 77: Zoé | d'entendre deux fameux virtuoses, MM. 
Windels, 75; Estelle Desjardins, 75: |!#mand et Morin. La valeur de ces 
Dorothée L'Abbé, 76. deux maitres est incontestable, et 
uous ne doutons pas que Ja salle du 

———— 22 2 


Collège ne se remplisse encore une 
ais. 


Mascarade 


a , L] L] L] 

D'un autre côté, nous avons un tour- 
noi de bridge, qui s'organise très ra- 
pidement; de nombreux amateurs du 
jeu ont déjà donné leur: nom, et se 
prépafent à rencontrer des adversai 
res de première force, ce qui ne fera 
pas défaut. 


La mascarade donnée par le Comité 
de Récréation au profit des pauyres 
a été un grand succés. Les recettes 
ont été versées à la Société Saint-Vin- 
cent de Paul. Les jouets et les bon- 
bons qui ont été apportés par les mas 
caradeurs ont été remis à la Société 
Sainte-Elisabeth pour être distribués 
aux enfants "pauvres. Les membres du 
club de raquettes le Voyageur’ étaient 
présents en force et en patins. 

Les prix des damekx ont été gagnés 
par Mlle Irène Sauvé, costume de bo- 
hémienne, prix dpnné par la maisou 
E. Boismegu: Mile Antoinette Fou 
chard, costumée en mariée, prix du 
chef Thompson; Mlle O. Muison, cos- 
Lume russe, prix de la maison St. Ba 
uiface Hardware. : 


———_—_—_ 


. » 
Encore fans le domaine des sports. 
nous avons un autre tournoi en voie 
de préparation, — nous en avons déjà 
parlé le tournoi de billard. JA 
aussi, nous nous préparohs à voir des 
artistes de première force, bien en- 
trainés, et décidés à remporter le pre- 
wier prix. C'est la confiance qui man- 
que le moins. « . 
L . L] 
L'Union Canadienne 
derniére à promouvoir 


n'est pas dla 
tout ce qui 


Pour les messieurs: W. Bright, en[peut intéresser notce population de 
Mexicain, prix du chef Gagnon: Fred | Saint-Boniface. Après le gouret vient 
Prior, marine de toutes les nations.|le billard; suivent les concerts, le 


prix de la maison P. Fontaine: E. La 
croix. en gros Hollandais, prix du Caté 
Olyinpia. 

Les juges étaient: Mme H. Pain- 
chaud, Mile V. Muller, M. A.-C. Lari- 
vière, M. H. Deschambault et M. Jos. 
Vermander. 

La musique à été fournie grat: 


bridge et la conférence de M. R. Ber- 
nier, le dimanche 16 courant. M. 
Bernier est bien connu et très papu- 
laire à Saint-Boniface, Nous connais- 
sons son goût du travail, son ingtruc- 
tion solide et toutes ses qualités qui 
en font un jeune homme qui promet 
beaucoup pour l'honpéur de notre vil- 


ment par la fanfare La Vérendrye. le, Allons l'entendre, dimanche pro- 
TT L——— chain! 
© L1 L] L 
La li e de hockey Nous organisons encore pour disnan- 


che prochuin, une grands partie de 
cartes au profit de l'Union. Bien en- 
tendu, nous espérons voir tous ceux 
qui nous portent un jeu d'intérêt. 
Quel beau passetemps qu'une partie 
de cartes, surtout quaad notre pré- 
sence aide à une organisation qui fait 
tout en son pouvoir pour le bien-être 
de notre jéunesse caradienne-françai- 
sè, pour son délassement et pour sa 
formation! » 
. 

Voici la liste de ceux qui prennent 
part au tournoi de bridge: MM. LP. 
Gagnon, G. Thériault, A. Marcoux, J.- 
A. McCaughan, D. Joyal, Eug. Lemay, 
S.-H. Gervais, R. Blanchette, J. Bélan- 
ger, D. Monchamp, R. Monchamp, J.- 
E. Couture, R. Poulin, l'abbé A. Des- 
chambault, A.-G. Parent, A Pambrun, 
R. Pelletier, Eug. Dufresne, N. Chabot, 
JA. Blain, W. Fournie:, H. Lacerté, 
E. Gagnon, Dr J. Trudel, A. Côté, Dr 
Lougpré, Ed. Lemay, H. Desthambault, 
+: Marius, A. Trudeau, P. Buot, FA 
Brady. 


La ligue de hockey a-eu son début 
dimanche. à deux heures, à la patinoi- 
re de la rue Aulneau Le maire était 
présent et a jeté la rondelle aux deux 
joutes de gouret. 

La première joute élait entre les 
“Polar Bears” (capitaine Dan O'Con- 
nor), et les ‘’Athlètes” (captaine T. 
Marius. Les Athlètes ont été les vain- 
queurs: 8 à 3. Premier point par Van 
Belleghen, par une passe de Jean Bru: 
neteau; 2me point par J. Bruneteau; 
3me point par Mariens; 4me point par 
J. Bruneteau, passe de Mariens; 5me 
point par J. Bruneteau: éme point par 
Van Belleghen, passe de J. Bruneteau; 
me point, Mariens; 8$me point, Van 
Belleghen. ‘Polar Bears”: ler point 
par D. Réla ; 2me point, par Dan 


———" 


O'Connor; “3äme” paint, A. Killiburn. 

La deuxième joute était entre les 
Civiques et l'Urian Cana lienne. Ayant 
de jéter la rondelle, le maire à déclaré 
qu'il était. en faveur des Civique et 
qui les puuirait s'ils ne 
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Occupez-vous de vos dents! 


Les dents, si on les a négligées, peuvent entraings une foule dé 

maux dans la vie. Ceux qui en ont, sauffert te us sont céux 
ui recommandent le plus fort aux autres de “s'occuper de leurs 
ents régulièrement”, 


Il y a danger à retarder 


Ne courez pas de risque. N'attendez pas que des troubles sérieux 
se déclarent. Remédiez aux petites défectuosités, ce qui vous 
coûtera peu de chose, avant qu'elles ne deviennent plus sérieuses. 


Patients de l'extérieur 
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minées le même jour. 


| Pourquoi pas 


Venez me voir, fai- 
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et le samedi jusqu'à © h. du soir 
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choses en vue, que d'articles au pro-| 


Pour votre commodité, les impressions (pes le matin sont ter. 


; Viei-vis Banque Montréel 
Heyces: 9 à 6 p.m. Ouvert le lundi, le mercredi 


be heete.» 


RTEZ attention aux premiers symp- 

tômes d'une maladie de la peau! Au 
premier sighe de toute éruption ou irr! 
tation désagréable, froties-la avec 
Znm-Buk. Cect adouelt et fait dispa- 
raltre prompleinerit le mal. ‘ 
“Lorsque Th peau est déjà irritée avec 


Lo | o mpoiene , blessée ou ul: 
$ r gpl est le heul hâbme cici- 


trisant qui va droit À la racine du pal ® 
Zag-Buk chasse le mal et fait pousger 
üns 


ent eau 
ualit e taujou 
nufe. D valeur exce \onnvite eicatri- 
#nbte, Adouciésante: nntiseptique lui 
opt mérité nt place parmanpate dans 
plus d'un mfillon de foyers. Û 
Achetes une Li qu de où grand bau- 
me herbeux aujourd'hui et teneæ-la tot- 
Jours à pôrtèé de la main! 


Modame W. Ca un, de 
ver Station, N.-B, dit: ne? 
aqueuses sur le Visage et les b 
mi fillé se transfo tent en blessures 
vives. Nous essuyâmes presque tout ce 
ate nous En ec eh ed 
eur Zerm-Buk. e u 
cleatrisa la peau de ma jte d'une façon 
surprenante" 7: : 


ropre. - 
prêt de Zam- 
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Achetez 
votre marchand Li viggnobi hell is at 
deur seulement, ous; .25. 
Savon medlenal Zam-Buk, 20 sous 
le morceau 


POUR RIRE 


Un banquier, tombé malade, fait ve 
nir uu célèbre docteur. Le prince de. 
la science l'examine, puis, tirant un 
tlacon de sa poche, il le promène sous 
le nez du malade, en lui disant: 


rân- 


êtes guéri. 

Le banquier demande: 

Combien vous dois je, docteur, 
Cinquante louis. 

Le banquier va chercher dans son 
secrétaire un billet de mille francs, 
et le faisant passer sous de nez du 
célèbre spécialiste: 

— Respiraz bien, docteur. 
sent, vous êtes payé. 


A pré 


F?sheuse supercherie 
En chemin de fer, Toto ne cesse de 
se pencher à ja portière. 
Son père le gourmande: 
Le vent va gmporter ton chapeau. 
Tots recommance. Le père lui en- 


lève prestement son chapeau et le ca- 


che derrière lui, en disant: 


Tu vois, le vent a emporté ton 


chapeau. 


Toto pleure à chaudes larmes. Pour ; 


le consoler, le père dit: 
— Attends, je vais siffler, et le cha- 
peau va reyenir. 


Le père siffle et remet vivement le . 


chapeau sur la tête de Toto. 

Celui-ci très amusé de l'aventure, 
jette lui-même son chapeau par la por 
üière, en disant: 

—  Siffle encore, papa! 

Au cours d'histoire 

Le professeur interroge un jeune 
élève: 

Pouvez-vous me dire la date de 


guste? 

— Voyons! C'est dans votre Chro- 
nologie: Auguste, 63-14. Vous ne l'a- 
vez donc pas vu? 

— Si, Monsieur, je l'ai vu. Mais je 
croyais que c'était son numéro de télé 
phone 

Chez le docteur + 


dame, mais il ng iui fapt pas de tra- 
vail de 4Qte. a" 

— Hélas! Comment faire? NH cat 
coiffeur. 
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nous permeitent d'en faire béntäcier 
le patient. fisarmies assistantes 
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une boîte de Zam-Buk chez : 


Respirez bien...-à présent, vous : 
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te mie disaisje à |moi-même; 
Tu veux ton cheval! Attonds due 
| l'attrape! Dieu! André, il me 
‘que je le vois encore! 
Et les deux nègres, s'appuyant séttà 
‘te mur, s'en donnèrent à coeur jole. 
— Il avait l'air d'un foy, qüand je 
fut ai ramené son cheval. Dieu! je 
crols qu'il m'aurait tué s'il eût osé, et 
i moi J'étais là comme un pauvre inno- 
cent. : 
— Oui, je vous ai vu. 
un vieux rusé, Sam. 


+ 


Vous êtes 


ét; tout dibatant SAR ue le 
Mpreksait rontre sa péltriné avec une 
étréênte comvuistve. + #7. + 

lLf terre gelée craquäit Léns 008 pas: 
êlle trembiait au bruit; le frôlement 


marché de J'en 
fût: elle lex fafsait débiques 
pas devant lui: l'enfant courait après 


pal dé toutes ses forces. Cette ruse, sou- 
d'une feuille, uné ombre balancée vent fépétée, lui Bt Eérner quelques 


faisaient refluer lé sang au coeur etf 
préc tales e. le s'éton e 
dat : la Pre d'en ne un enelé&l !1s érrivèrent bientôt près aréh tail- 


lir, qû'un ruisseau limpide iraversait 
enf sem éger comme ? 
rs sg rss avec un frais murmure. L'enfant avait 


0 SR mi an near a 


- madamé vbütait, quofqu'etié ne lé dit 
= pas? 
: Je pense due vous appellerez cela une 


! s'était promence, le soir des jour# heu- 


une plume. Chaque terreur nouvelle 
fugmentait encore cette force surna- 
turelle qui l'emportsit. Souvent quel: 
que prièré s'élançait de ses lèvres pâles 
et montait jusqu'à l'ami qui est là- 
hâut: ‘Selgneur, sauvez-moj! mon 
Préd: dÿer plié te moi!” 

O mère qui re lisez, ai était ‘votre 
Éenri à vous qu'on dût vous enlever 
demain matin, si vous eussiez vu l'hom- 
me, le brutal marchand, st vous eus 
rlez appris que l'acte de tente est 
#igné ét remis. si vous n'aviez plus 
que de minuit au matin pour vous sau- 
ver... et le sauver. quelle serait la ra- 
pidité de votre fuite, combien de milles 
pourriez-vous faire dans ces quelques 
heures. le cher fardesu à votre sein, 
sa petite tête endormie sur votre épau- 
le, ses deux petits bras confiants noués ; 
autour de votre cou? 

Car l'énfant dormait. , 

D'abord, l'éffroi, l'étrangeté des cir- 
constanéés le tinrent éveillé; mais la 
mère réprimait si énérgiquément cha- 
que parole, chaque souffle, l'assurant 
que, s'il voulait seulement être tran- 
quille, elle le sauvemait, qu'il se gerra 


— Je 1e soupçonne, reprit métodis- 

* Sémaobt. Et madsme, lavez- 

Yous vue à sa fenêtre, comié éllé 
riaits ; # sd + 
— Péi suté sor: fat j'étdié en 

Nñ de côutir, je n'ai rlén vu. 

— Remarques, dit Samuel todt en 
lavant le poney, remarquez, Ahdré, 
comme j'ai l'habitude de l'observa- 
+ tioff; c'ést important dans [à vie, 
‘Addier Cüicivék J'obéérvation pendant 
408 Vôut bteé jédie. Levez done le 
pléd de derrière, Voyez-vous, l'obser- 
vation, c'est ce qui fait la différence 
entfé ün fégré ét un nèfré. N'ai-je 
Dés vn de quel côté soufflait le vent, 
ce matin? N'aije pas compris ce que 


C'est de l'observation, André! 


faébité! Les facultés différent snivant 
les nâtufés: mafs l'éducation y est aus- 
si potr béaucouf, André! 

— Je crois, répondit celui-ci, que si 
je n'avais pas aidé votre observation 
ce matin, vous n’auriez pas vu æi clair. 

— André, vous êtés un enfant qui 
promettéz béaucoup: “in né fait pas 
un doute. J'ai bonne cpinion de vous, 
et je n'ai pas wonte de vous emprunter 


seulement, 
sommeil: 


quand ji] sentait venir le 


une idée. 11 ne faut mépriser pérson- — Mère, faut-il que je reste éveillé? 
ue, André. Les plus malins peuyent dites, faut-il? \ 
quelquefois se tromper. Mais ren-[ — Non, cher ange, dors si tu veux. 


— Mais, si je dors. 
me laisser, mère! 

— Oh Dieu! te laisser! non, va! 

Et sa joue dévint plus pâle, et plus 
brillant le rayon de ses yeux noirs. 

— Vous êtes sûre, mais bien sûre? 

— Oui, bien sûre, reprit la mère d'u- 
ne voix qui l'effraya elle-même, car 
elle lui sémbla venfr d'un esprit inté- 
rieur qui n'était point elle. 

L'enfant laissa tomber sa tête fati- 
guée et s'endormit.… Le contact de 
ces petits bras chauds, cette respira- 
tion qui passait sur son cou, donnaient 
aux mouvements de la mère comme 
une ardeur enfammée. Chaque 1:res- 
saillement de l'enfant endormi faisait 
passer tlans ses membres comme un 
courant électrique. Sublime domina- 
tion de l'esprit sur le corps, qui rend 
insensibles les chairs et les nerfs, et 
qui trempe les muscles comme de l'a- 
cier, pour que la faiblesse devienne 
de la force! Les limites de la ferme, 
le bosquet, le bois, tout cela passait 
comme des fantômes. Et elle mar 
chait, marchait toujours, sans s'arré- 


trons… Je gage qu'aujourd'hui mada- 
me nous donnera quelque bon morceau. 
CHAPITRE VII . 
Les angoissès d'une mère 

Jamais une créature humuine né se 
sentit plus malheureuse et plus aban- 
donnée qu'Elisa, au moment où élle 
s'éloigna de la case dè l'oncle Tom. 
Ééé éouüffrancés et lès dangers de son 
mart, le dgnger de son enfant, tout 
cela se méêlait dans son âme avec le 
sentiment confus et douloureux de 
tous les périls qu'elle-même allait cou- 
rir én quittant cette maison, la seule 
qu'elle eût jamais connue, en quittant 
ane fmaîtresse qu'elle avait toujours 
aimée ét respectée. N'alait-etlé pas 
quittér aussi tous ces objèts fæmiliers 
qut nous attachent, le leu où elle avait 
gréñdt, les arbres dont l'ombre avait 
abrité ses jeux, les bosquets où elle 


tu ne vas pas 


retré, À côté dé son jénine époux? Tous 
ces objets, qu'elle apercevait à la lueur 
froïde ét brillante des étottes, sem- 
biaient prendre, urre voix pour lui 
adresser des reproches et lu) demander 
où elle pourrait aller &n 1233 quittant. |ter, sans reprendre haleine. Les pre- 

Mais, plus puissant qué tont le reste, | Mmièrés lueurs du jour la trouvèrént 


‘Des Hommes Forts 
Les Pilules Moro font des hommes forts, courageux et 
sont le garant d'une bonne santé. Si vous êtes faibles, dé- 
, ouffréz de l'estomac, des reins, avez des maux de 
tête, ne vous sentez plus le courage d' autrefois, prenez les 


PILULES MORO 


et tout cela disparaîtra: 


“Durant des années j'avais travaillé - 
ardument, souvent exposé au mauvais 
temps, au froid et j'avais senti mes for- 
ces s’en aller peu à peu. Un jour je 
me suis trouvé malade, bien malade, 
âyant des indigestions, des maux de 
reins, des engourdissements et ne pou- 
vant plus supporter l'odeur de la pein- 
ture dont je me sérvais quotidienne- 
ment. Les Pilules Moro que j'ai prises 
nt rapidement dissipé tous ces malai- 
ses, m'ont grandement tonifié et ont 
amélioré ma santé de façon à ce que jé 
retourne au méme travail. Pôur me 
maintenir fort et vigoureux j'emploie 

Enitbé Léo encore de tenipé dé {ehpé quéques 
# ‘ bottéé de Pilules Moro”. M. Éusêèbe 
Lespérance, 662, rué Mullins, Montréal. 

CONSULTATIONS GRATUITES aux hommes, par lettres où à 
nos bureau, 1570, rue Saint-Denis Notre médecin est à votre disposition 
tous ra jours, de 9 heures du matin à 8 heures du soir (ercéplé les diinänches 
dé fus t Vous serez dés conseils qu'il vous donnera 
pour rien. Îl vous est im, dé vous soigner À meilleur marché. 


pr Eh veñté partout, où par la poste, 50. sous la botte. 
L"  COMPAGAIT MÉDICALE MORO, 176, SE-Denié Mantréalé, 


‘ , 


{lement connue. 
| | 


‘toute idée d'évasion. 


‘soupéra ici. 


faim ét so'f; ils s'asatrént derrière un 


aütre; employez Je remède sûr “Mer 


votre marchand, aujourd'hui. + € 


' si 


à faire, c'est de vous asseoir et de l'at- 
tendre. Quel joli enfant! ‘ajouta-t'êlle 
en lui offrant un gâteau. ‘ 

Maïs l'enfant. tout épuisé per la rou- 
te, plèurait de fatigue. 

— Pauvre petit! dit Elisa, il n'est 
pas accoutumé à marcher. je l'ai trop 
pressé! ‘ 4‘ 

— Faites-le entrer éans cette cham- 
bre, dit l'hôtesse en ouvrant un pétit 
cabinet où il y avait:uh lit confortable: 

Elisa y plaça le pauvre enfant: et 
tint ses petites mains dans les sjen- 


.. 11 fait des merveilles, quéle} Mae sièrs Tom, à son tour: .: 


bete mms D sex 


: = Prier pbèr-cèux qui vuus persécu- 
tént, dit le “bon ivre”! 


LT pyter pour eux! cest trop fort..| 


je ne pufs pas! 


nature. mais la grâce du Seigneur est 
plus forte auss( quo la nature! Et 
d'ailleurs, songes dans quel état se 
trouve l'âme des pauvres créatures qui 
commettent de telles actions... Remer- 
ciéé Dieu‘dé n'être pas comme elles, 
Chloé. Pour moi, j'aimerais mieux 
être vendu dix mille fois que d'avoir 
le même compte à rendre que ce pau- 
trè homme! 

— Et moi aussi, dit Jean; il ne fau- 
ra pas la-reprendre, Andy. 

André haussa les épaules et siffota 


quartier de, rocher qui les dérobait x nés jusqu'à ce qu'il fût endormi. Pour|éñtre ses dents, en signe d'acquiesce- 


la vue; elle ]e fit déjeuner. L'enfant 
rémärqua en pleurant qu'elle ne man- 


elle, il n'y avait plus de repos. LA 
pensée de ses persécuteurs, commé un 


ment. 
— Je suis bien aîse, reprit Tom, que 


géait pas: il lui pzs<a uh bras autour feg dévorant, brûlait la moelle de ses] Monsieur ne soit pas sorti ce matin, 


du cou et voulut lui glisser un morceau: 
de gâteau dans la bouche. 

— 1  m'étoufferait!  pensa-t-+lle.. 
Non, Henri, en cher ange, maman 
ne peut pas' manger que tu ne me | 
sauvé... Hi faut aller. encore, encore, 
jusqu'a ce que nous ayons utteint la 
rivière. 

Et elle se précipita snr la route. 
puis elle reprit une marche régulière 
et calme. 

Elle avait dpi de plusieurs mil- 
les les endroits Où elle était personne] 
Si le hasard voulait 
qu'elle rencontrât quelque connaïssan- 


toire de la famille écarterait bien loin 
Et puis, elle 
était si blanche, qu'il fallait un oeil 
attentif et exercé pour rèconnaître le 
sang mélé: sôn enfant était aussi blanc 


| au ellé;: c'était une chance dé plus de 
paistblément contre elle en lui disant passer Inapérçue. 


Elle s'arrêta vers midi dans une jo- 
le ferme pour s'y reposer et comman- 
der le diner. Avec la distance le. dau- 
ger diminuait; ses nerfs se déten- 
daient, et elle éprouvait à la fois de 
la fatigue et de la faim. 

La férmiète. déjà sur l'âge, bonne 
et un peu commère, fut enchantée d'a- 
voir à qui parler, et elle accepta sans 
examen, là fable d'Elisa, qui allait, 
disaif-eille, à quelque distance, passer 
une semaine chez une amie... 

— Puissé-je dire vrai! ajoutaittlle 
tout bas. 

Üne heure avant le coucher du s0- 
leil, elle arriva au village de T.., 
les bords de l'Ohio, fatiguée, le corps 
malade, mais l'âme vañllante. Son pre- 
mier regard fut pour la rivière, qui, 
pareille au Jourdain de la Bible, la 
À séparaft du Chanaan de la libérté. { 

On était au commencement du prin- 
temps; la givièré, gonflée et mugissan- 
té, charriaît des monceaux dé glace 
avec ses eaux tumultueuses. Grâce à 
ta forme particulière du rivage, LL 
dans cetté partie du Kentucky, s'a- 
vance, commé un promontoiré au mi- 
lfeu des eaux, d'énormes quantités de 
élace avaient été rétennes au passage. 
Elles s'éntassaiént en piles énormes 
qui formaient comme un radeau irré- 
gulier et gigantesque, intérrompant la 
communication des deux rives. 

Elle demeura un instant en contem- 
plation devant cet affiigeant specta- 
cle ‘Le bac ne marche plus!" pen- 
sa-t-elle.… et elle courut à une petite 
| auberge pour y demander quelques ren 
seigñements 

L'hôtesse, occupée à ses fritures et 
à ses ragoûts pour le repas du soir, 
s'arrêta, fourchette en main, en en- 
tendant“la voix douce et plalntive 
d’Elisa. 

—— Qu'est-ce donc? 

— Ÿ at-il un bac ou un bateau pour 
passer le monde qui va à B..? 

— Non, vraiment. Les bateaux ne 
‘marchent plus. 

La douleur et l'abattement d'Elisa 
frappèrent cette femme. 

— Vous auriez, lui demanda-telle 
avec intérêt, besoin de pdâser de l'au- 
tre côté de l'eau? Quelqu'un de ma- 
lade?… Vous semblez inquiète, 

— J'ai un enfant en danger, je ne 
le sais que d'hier soir: je suis venue 
tout d'une traite dans l'espoir de trou- 
ver le bac 

— C'est bien malheureux, dit la fetn- 
me qui sentit s'éveiller toutes ses sym- 
pathies maternelles. Je suis vraiment 
fâchée pour vous. Salomon!-cria-t-ellé 
par la fenêtre, en dirigéant sa voix 
du côté d’une petite hutte toute noire. 

Un individu aux mains sales, et por. 
tant un tablier de cuir, parut sur lé 
seuil. 

— Dites-moi, Salomon, cet hommé 
né va t-il point passer l’eau cette nuit? 

— HN dit qu'il va essayer, si cela ést 
possible. 

Ators l'hôtesse, se retournant vers 
Elisa: 

— Un homme va venir avec des mar-: 
chandises pour passer cette nuit 
rous es deffhieux 


sur 


_ 


te hautè dignitaire, pour toute réponse, 
ce, elle se disait que la bonté très no- ; quelques mots inintelligi- 


os. KElte jetait des regards pleiné de 
larmes sur les flots gonflés et terrilles 
qui coulaient entre elle et la liberté. 

Mais quittons l'infortunée pour ‘un 
instant, et voyons cé que deviennent 
Fe qui la poursrivent. 

Mme Shelby avait dit, il est vrai, que 
le diner serait immédiatement servi; 
on vit bientôt, ce qui s'est vu souvent, 
qu'il faut ire deux pour faire un mar- 
ché. Quoique les ordres eussept été 
donnés enr présence d'Haley et trans- 


niis à la mère Chloé par au moins une 


demi-douzaine d'alertes messagers, cet- 


bles, en hochant sa vieille tête, et elle 
continua son opération avec une len- 
teur inaccoutumée. | 
Toute la maison semblait instincti- 
véiment deviner que madame n'était en 


comme ille voulait. Cela me faisait 
plus de mal que de me voir vendu. 
C'était bien naturel à lui, mais bien 
pénible pour mbi, qui le connais de- 
puis l'enfance; j'ai vu monsieur et je 
commencé à être réconcitié avec la 
volonté de Dieu. Monsieur ne pouvait 
se tirer d'affaire sans cela. Il a bien 
fait. Mais j'ai peur que les choses 
n'aillent encore plus mal, moi absent. 
On ne s’attendra pas à voir monsieur 
rôder et surveiller partout, comme je 
faisais. Les enfants ont bonne vo- 
lonté.. mais c'est si léger. voilà ce 

qui m'effraye! 
La sonnette retentit, 

pelé au parloir. 
— Tom, lui dit Shelby avec bonté, je 


et Tom fut ap- 


«| dois vous avertir que j'ai un dédit de 


dix miile dollars avec monsieur, si 


vous ne vous trouvez point à l'endroit 


äucune façon affigée de ce retard: | ‘il vous désignera. ]1 va maintenant 


on ne saurait croire combien d'acci- 
dents retardèrent le cours ordinaire 
des choses. Un marmiton maladroit 
renversa la sauce: il fallut refaire la 
sauce. Chloé y-mit un soin désespé- 
rant et nne précision compassée; elle 
répondait à toutes les exhortations 
qu'ehe ne se permettrait pas de ser- 


vous 
vir une sauce tournée pour plaire à a 


des gens qui voulaient rattraper quel: 
qu'un” Un enfant tomba avec l'éau 
qu'il portait: il fallut retourner à la 
fontaine. Un autre renversa le beur- 
re. De temps en temps on arriväit, 
ëh ricanant, dire à Ja cuisine que M. 
Haley paraissait très mal à son aise, 
qu'il ne pouvait rester sur son siège, 
et qu'il allait en trépignant de la fené- 
tre à la porte. 

— C'est bien fait! disait Chloé avec 
indignation. Il sera encore plus mal 


[à l'aise un de ces jours, s'il n'amende 


pas sês voies. Son maître l'enverra 
cherchér, et alors il verra. 

H ira en enfer, c'est sûr, dit le 
petit Jean. 

- {1 lé mérite bien, dit Chloé d'un 
; air revèche. 11 a brisé bien des coeurs. 
Je vous le dis à tous, reprit-elle en 
élevant sa fourthette, comme M. Geo 
ges l'a lu dans la “Révélation”, les 
âmes crient ah pied de l'autel, elles 
crient au Seigneur et démandent ven- 
geance.. et un jour le Seigneur les en- 
tendra. Oui, il les entendra! 

Chloé était si fort respectée dans la 
maison, que tous l’écoutèrent bouche 
béante. Le diner se trouvait servi; 
tous les’ esclaves eurent donc le temps 
de venir jaser avec elle et de prêter 
l'oreille à ses remarques. 

— 11 rôtira tout l'éternité, c'est sûr; 
hein! rôtira-t-i1? disait André. 

— Je voudrais bien le voir, repre- 
nait le petit Jean. 

— Enfants! dit une voix qui les fit 
tous tressaillir. 

C'était l'oncle Tom, qui, du seuil, 
écoutait cette conversation. Enfants! 
j'ai peur.que vous ne sachiez pas ce 
que vous dites là. ‘Toujours’ est un 
mot terrible, enfants; rien que d'y pen- 
ser, il effraye' “Toujours!” fl ne faut 
souhaiter cela à aucune créature hu- 
maine. 

— Nous ne zouhaitons cela qu'à 
ceux qui pérdent les Âmes, dit André... 
à ceux-là, on ne peut s'en empêcher. 
ils sont si affreusément méchants! 

— La patare e'le-mériné, 14 bonne na- 
ture né crfètælle point contre eux? 


Enlève les cors! 


. Aücuñé dotlèur, aucune empiâire 
aucune entaille sur l'éndroit doulou 
reux. ‘“Putnem’s Corn Extractor” fait 
disparaitre lé cor sans douleurs Des 
directions spéciales sur chaqué paquet 
vous apprennent ce qu'il faut faire. 11 
enlèvé l'aiguillon, sépare lé cor de la 
chaîf saine Fefuséz tonte imitation 
ét insister pour avoir ‘“>utnam's Pain 
téss Corn Pitractor”'; rémède garänti. 
25 sous chez tous lés marctrands. € 


ivends, j'achète: 


à ses autres affaires; 
journée à vous. 
drez, mon garçon. 

— Merci, monsieur, dit Tom, 

— Né l'oubliez pas, ajouta le traf 
quant, si vous jouez le tour à votre 
maître. j'exigerai tout le dédit. S'il 
m'en croyait, il ne se fierait jamais à 
nègres, vous glissez comme des 
anguities. 

— Mhnsieur, dit Tom en se tenant 
tout droit devant Shelby, j'avais huit 
ans quand la viéille maîtresse vous mit 
dans mes bras; vous n'aviez pas un 
an: “Tom, ce sera ton maitre, me dit- 
elle, aie bien soin de lui!” Et main- 
tenant, monsieur, je vous le demande, 
ai-je-manqué à mon devoir? Vous ai-je 
jamais été infidèle... swrtout depuis que 
je sufs chrétien?"”, 

M. Shelby. fut comme Écrire: 
larmes lui vinrent aux yeux. 

— Mon brave garçon, Dieu sait que 
vous ne dites que la vérité. et, si Je 
le pouvais, je ne vous vendrais pas. 
pour un monde, 

— Vrai comme je suis chrétienne, 
dit à son tour Mme Shelby, vous serez 
racheté aussitôt qué nous le pourrons. 
Monsieur Haley, rappelez-vous à qui 


vous avez votre 
Allez où vous vou- 


les 


.lvous l'aurez vendy, ét faites-moi 8a- 


voir. 

— Pour cela, dértatasdient, dit Ha- 
ley. Si vous le désirez, je puis vous 
le ramener dans un an. 

Je: vous le râchèterai bon prix. 

— Fort bien, dit le marchand. Je 
pourvu que jé fasse 
une bonne affairé, c'ést tant ce que je 
demande, ‘Yous comprenez. 

M. et Mme Shelby se sentaient hu- 
miliés et abaïissés par l’impudente fa. 
miliarité du marchand; mais tous deux 
sentaiént aussi l’impérieuse nécessité 
de maîtriser leurs sentiments: plus il 
se montrait dur et avare, plus Mme 
Shelby craignaîit dé le voir reprendre 
Elisa et son enfant. Elle cherchait 
donc à le retenir par toutes sortes dé 
ruses féminines: c’étaiént des mines, 
des sourires, des causeries presque în 
times tout, enfin, pour fafte passer 
ié temps insensiblement. 

A deux héures, Samuel et André 
amenèrent les chevaux, qui semblaient 
plus frais èt plus dispos que jamais, 
malgré leur éscapade du matin. 

Samuel avait puisé dans les inspira 
tions du diner un zèle et une ardeur 
nouvelle. Camme Haley s'approchait, 
il disait à André, avec une évidente 
Allusion à ce qu'ils allaient fafre, que 
tout était pour ‘le mieux et qu'il n'y 
avait point à douter du succès. 

— Sans doute votré maître a des 
chiens, dit Haley tout pensif au mo- 
ment où il allait monter à cheval. | 

— Des chiens, reprit Samué@f, il y 
en a des tas! Voilà d'abord Bruno! 


c'est un fameux aboyeur; et puis, cha-. 


que nègre a som chien d'une sorte ou 
de l'autre. 

— Fi donc! 

Et Haley mormura je ne sais dé 
termes injurieux adressés à tous ces 
chtens. 

—- I] n'a donc pas, djoutat-il (non, 


fl n'en a pas, je le vois vieu) de Sarre 
pour le nègre? 


— Out, Chloé, c'est plus fort que, lé { 


à PANNE MN 
LÉ à 


cotes en ré 


ne séraît pas lé moyen dé servir inon- 
sieur. Bu tsgi 

— Décidément je veux aller droit À 
la rivière, dit Haley en arrivant aux 
dernièrés limités de la propriété, Je 
connais le chemin qu'ils prennent tous; 
fls veulent passer... 
nu Certainément, dit Simuél, c'est 
une idée, cela! M. Haley est tombé 
juste. Mais il y a deux routes pour 
aller à la rivière, la route de jerre 
ét In route dé pierres. Laquelle vou- 
lei-vous prendre? ‘ 

André regarda naïvement Samuel, 
surpris d'entendre cette nouveauté to- 
pographique; mais il confirma immé- 
diatement le dire de son camarade par 
des assertions réitérées. . 

— Moi, dit Samuel, j'aurais plutôt 
pensé que Li<a aurait pris la vieille 
route, parce qu'elle est moins fréquen: 

Haley, quoiqu'il fût sssez malin oi- 
seau et très soupgonneux de son natu- 
rel, se laissa néanmoins prendre à cet- 
te observation. 

— Si vous n'êtes déux maudits men- 
teurs. fit-il en s'arrétant un moment 
tout pensff. 

Le ton perplexe et réfléchi avec le- 
quel ces paroles furent prononcées pâ- 
rut amuser prodigieusement André. 1] 
se renversa en arrière au point de tom- 
ber presque jusqu'à terre. Le visage 
de Saämuel avait pris, au contraire, 
une expression de gravité dolente. 

— Ma foi! dit-il, m'sieu peut agir à 
sa guise; il peut prendre le chemin 
droit si ceta lui plaît Pour nous c'est 
tout un; quand |je réfléchis, je pense 
que c'est le meilleur chemin... décidé- 
ment. 

— Elle aura suivi la route solitaire, 
dit Häïey pensant tout haut, et sans 
tenir aucun compte de la remarque dé 
| Samuel. 

— On ne sait pas. reprit Samuel: 
les femmes sont si drôles! elles ne font 
jamais rien comme on se l'imagine: 
c'est présque toujours le-contraire: Jà 
femme est naturellement contrariante. 
Si vous croyez qu'elle a pris une route, 
il est certain que c'est l'auire qu'il 
faut suivre pour la trouver. Mon opli- 
nion à moi est que Lisa a pris la vieille 
route: aussi je pense qu'il faut suivre 
la nouvelle. 

Ces observations profondes sur l'hu- 
meur féminine ne parurent pas dispo- 
ser Haley en faveur de la route neu- 
ve; il annonça résolument qu'il allait 
préndré l'ancienne, et il demanda à 
Samuel si on devait bientôt y arriver. 

— Tout à lheure, dit Samuel en 
chgnant de l'oeil qui regardait André, 
tout à l'heuré! I] ajouta gravement: 
J'ai étudié la question; je crois qu'il 
ne’ faut Das prendre cetté route. Je 
ne l'ai jamais parcourue; elle est d'une 
solitude désespérante, nous pourrions 
nous égarer.. ét dans ce cas, où al- 
ler? Dieu le saît! 

— de OR 2 Haley, je veux al- 
ler par cette ro 

— Mais, j'y réfiéchis, poursuivit Sa- 
muel, jl me semble que jai entendu 
dire que cette route était tout encom- 
bréé de haies et d'échaliers. 
pas, Andy? 

André n'élait pas certain. 
pas vu. 
mettre. 

Haley, nabitué A téntr la balance en- 
tré des ménsonges plug ou moins pe- 
sant crat qu'elle penchait cette fois 
du côté de la vieille route, il s'imagi- 
na qué c'était par mégarde que Sa- 
muel l'avait d'abord indiquée. 11 at- 
tribua ses efforts confus pour l'en dis- 
suader à un mensonge désespéré qui 
n'avait d'autre bat que dé sauver Elisa. 

Quand donc Samuel eut monté la 
route, Haley s'y précipita vivement, 
suivi des deux nègres. 

C'était vraiment une vieille route, 
fqui avait: conduit jadis à la rivière. 
Elle était abandonnée depuis de jon- 
Eues années Dour Un nouveau tracé, 
La route était libre à peu près pour 
une heure de marche: après cela elle 
était coupée de haies et de métatries. 

-amuel le savait parfaitement bien; 
mais ele était depuis si longtemps 
fermée, qu'André l'ignorait véritable- 
ment. J1 trottait donc avec un air de 
soumission respectueuse, murmurant 
ét criant de témps en temps que c'é- 
tait bien raboteux €t bien mauvais 
pour le pied dg Jérry. 

— Je vous préviens que je vous con- 
nais, drôles, dit Haley; toutes vos roue. 
ries ne me feront pas quitter cette 
rout6... André, taisez-vous! 

— M'sieu fera ce qu'il voudra, re- 
pri humblement Samuel; et en méme 


N'est-ce 


il n'avait 
il ne voulait pas se compro- 


le émotion. 


près impossiblé de hâtér le pas, : 11 
tenait ainst Hate dans af ! perpétdel. 
NU 

Après une heure 46 maténi) troie 
voyageurs descendirent préctÿltam- 
ment dans une cour qui dë ‘u- 
he vâste férme. On ne réncéhitfa per 
sonne; tout le monde était aux 
champs; mais, Commé 14 férnid barrait 
Httéralement lé chémin, 41"était é6vi- 
dent qu'on né pouvait aller Plüsin 
dans cette diréction. “rt Gas A 

— Eh! que vous disdis-jé, monsieur ? 
fit Samuel avec un atr d'nnoéeñce ber- 
sécutée. Comment un-étranger pour- 
raît-it conraître le pÿs mieux Que 
ceux-là. qui sont nés et qui ont: eté 
élevés sur 1a place? 

— Gredins! dit Haley; vois te saviez 
bien! " 

— Mais jé vous le disais, ét vout ne 
vouliez päs le croire, Je &isatwà mon. 
sieur que tout était ferimé ét tre, 
et que je ne pensais pas que nous puis- 
sions passer, Andy m'a entendit-- 

Cette assertion-était trop iréontéèta. 
blement vraie pour qu'on pût y éôntre- 
dire. L'infortuné marétiañd füt &bne 
obligé de dissimuler de son mieux4 11 
catha sa colère, et ous, fifent 
volte-face et se dirigèrént vera là igfan- 
de route. ORLY TE D 

I1 résulte de tous cés rététés 
certaine avance pour Elisa. 1 y aÿYait 
trois quarts d'heure qüë sôh eñfant 
était couché dans le cabinét de 
berge, quand Haley ét léé deux 
ves y arrivèrent eux-môkiës. ’{ 


la- 


Elisa était à la fenêtre; elle refar- . 


dait dans une autré dfecfiôh! l'oeil 
perçant de Samuel l'eut bientôt déçou- 
verte. Haley et André étaiént à Quel- 
ques pas en arrièré: C'étrrft un'mo- 
went critfqüé!""Baigiiel éût soin qü'un 
coup de vent enlevât son chapeatŸ 11 
poussa un cri formidable et d'ung fa- 
çon toute païrticulHère. Ce cri révéilla 
Eiisa comme en sursaut. Elle se feje- 
ta vivemént eù arrière. ‘ 
Les trots voyageurs :s'arrêtèrent en 
face de la porte d'entrée, tout pré de 
cefte fenêtre. 4 


Pour Elisa-mille vies se coféen. : 


traient dans cet instant suprême, Le 


cabinet avait une porte latérale ; qui . 


s'ouvrait. sur la rivière, HKile sâisit son 
fils et franchit d'un bon quelques mar- 
ches. Le marchand l'apérçut gu mo- 
ment où elle disparafssait degrière la 
rive. 11 se jeta à bas de sôn cheval, 
appela à grapds cris Samuét:et: André, 
et il se précipita après elle, comme le 
lier après le daim, Dans €êt îns- 
tant terrible, le pled d'Elisæ toÿchait 
à peine le s0l; on l'eût crue portée sur 
la cime des flots. Ils arrivaient: der- 
rière elle. Alors, avec cette pulssan- 
ce nerveuse que Dieu ne donne qu'aux 
désespérés, poussant un cri sagvage, 
avec un bond ailé, elle s'étamça 48 bord 
par-dessus le torrent mugiasant et tom- 
ba sur le radeau dé glace. C'était un 
saut désespéré, impossibie, sinôn au 
désespoir même ét à 18 folle. Müïley, 
Samuel et André poussèrent under et 
levèrent les mains âu ciel, ; 
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Vaboriséà CATARRHOLONE ar de 
l'eau boüillante et 
vapeurs médicinales 
anche 


Vous pbtiénärez des 


Les substances guériasaptes, conte- 
nues dans les vapeurs de CATARRHO. ‘ 
"ZONE opérent dé grânds résultats sur 
les rhumes. iles nettolent les a- 
£es de la respiration et la rendent ris 
facilé ét plus régulière. ‘Vous 0 
drez. de bôtis résultats Tes 
CATARRHOZONE. Assort 
plet, $1.00; grandeur moyénné, 50 
Chez tous les phérmaciéns où 
directement à Dr Héætüntiton : PH, 
Notre-Dame ouest, Moritréal, £ 
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Fr renseignements, mest_ 
s'adresser à M. Félix Rouet, Saint 
Lapirie. Man. 
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maine privées; aussi travaux de cou- 
Lure ches nai on à domicile. 
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APCE CE REA toilette: réunions 
coupe en xeellente et il y a juste assez de fantaisie et de fini dans leurs 
distinguée! quatre robes représentées sont typiques: 


que vous voulez pour les heures 


sociétés, dîners ét thés. La 
lignes pour rendre leur simplicité 


A--Robe d'une pièce en “charmecn", garniture fan + B-Robe ‘dé deux ‘pièces ‘jolie e “Kashelene” . 
‘avec panneaux plissés de crêpe bleu royal. neige avr PI lorésomiue 1 pliée voriomue qui 
- $25:00 | ajoutent à l'élégance des lignes. 
s « : ïæ é $25.00 : ? 4 ” 
C--Robe boléro en “charmeen” crêpe bleu marine. Le  D—Robe de deux pièces spécialement pour le 
ouvre sur un gitet de crêpe rose chair richement brodé. jefange ge Pains en érépe clarel, donnent pne note | 
Pullovers “Jacquard” Robes de chambre confértables 
Elégants pour le grand air et les sports ; 01 
GEXTILS petits chandails avec bande serrée sur les OLIES robes de cha RE er 
hanches et joli eou en forme de“ V””. Ils sont chies ple. avec col roulé ou dentelé de satin piqué ou 
avec unie jupe plissée pour le travail ou avee des pan- de soie moire. sont d’une té qui vous donnera 
talons pour les sports au grañd air. ag EE ADR É” 
>: | sont tricotés ‘ Les draps Laurence et Beacon sont modèles de 
unes Jorge Conte mu lo Sel el Myers de . comieurs avée In couleur priscipale répétée sur le ei ot 
bieus avec un dessir écariate et blanc -— sable avec un / pet mfraus er geo me mit À 
dessin en couleurs brillantes et en brun — beige avec noir Vans clneres Ver COlesls ct Vie Gi De RE Ei 
et Jaune — choix très attrayant de combinaisons claires et bn Drm eh À , 
$495 à $6.50 ._ $10.%5 et 
Section des chandails de femmes, 2me étage, sud = Deuxième étage, centre 
—— a - Me =. 
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diennes-françaises aura son assemblée | Nous sommes heureux d'annoncer À il a accompli ce travail, il se retire de tige délicate qui grandira tous tement avec Dieu, le pfêtre dans l'or. 
mensuelle le mercredi 12 janvier, à 31"°0e public que nous aurons commeice champ: il l'enciät avec soin, afn)|jours jusqu'à ce qu'elle donne un épi!dre suruaturel, et le cultivateur dans 
ibbe + hetres. dans la sale du SacréCoeur. hôtes. ce soirià, les délégués officiels |que rien ne vienne troubler le iravail chargé de 39, 49 ou 59 grains semblé-{l'ürdre naturel, 


Nous espérons que les membres se %e la Légion Canaéienne des Vétérans | divin qui a succédé à son propre !a-|bles à elle-même Quind ce travail ©" Mer LAFLECHE. 


rendrcnt nombreux à cette réunion im- 9% la Grande Guerre. sous la conduite | beur. Ce champ devient pour lui quel- est fait, que Dieu a couvert d'une riche| : . É.” | 
portante, à laquelle auront lieu les = colonel Lafièche, lesquels arrive Que chose de sacré. sur lèquel il doit moisson ce champ'si péuiblement en- Rhumes et toux — M. John 


|nominations des officiers pour les pro- 


j rent bientôt de l'Est pour assister à} xeiller avec soin C'est que Dieu va y|semencé, il dit au cultivateur: voi | Prachar. de Tamaqua, Pa. 
la convention de la Légion, qui sera lentrer à son tour et continuer le tra-|ce que je te donne pour toi et ceux} écrit: “Nous vous sommes re- 
tenne à Winnipeg vers la £n du mois | vail commencé Il y enverra réguliè-|que j'ai confiés à ta sollicitude. C'est | Connaissants pour votre bon re- 
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Tout se concerte pour mener l'affaire |rement la lumière et l'aurore et la|donc ane vérité, messieurs, une vérité }mèdé, le Novoro du Dr Pierre, : 


-Cochut”! la pluie du soir, et après quelques|le cultivateur, qu'il a Du luimemelävec succès, t en 


zu succès Attention! N'oubliez pas | rosée dn matin, la chaleur du midi et | bien consolante et bien hosorable pour ]QUe nous <'"plcialement ca 
l'hiver 


AL S. Bruce à Winnipeg mination: la semence plongeant dans|dire autant du travail industriel, où | une 


à -———— jours commencera ce travail de La ger-| pour collaborateur. On n'en saurait}Cas de rhume, LI dernier 


le sol une racine qui va lui donner le |le concours de Dieu n'apparaît pas aus- 
= ras point d'appui et la nourriture dont elle|si directement RS 
: a besoin, et poussant vers le ciel ane|hommes qui travaillent ainsi conjoin- : 
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